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«La Guerre injuste» 
iLa Guerre injuste» tel est le titre 

Su nouveau volume que publie notre ex-
cellent ami, l'illustre romancier espagnol 
lArmando Palacio Valdès. C'est le recueil 
Me douze articles qu'il a écrits au sujet de 
cette effroyable conflagration dans un des 
'plus importants journaux de Madrid, el 
Impartial. Au qualificatif «injuste» qu'il 
applique à cette guerre, nous en eussions 
préféré un autre qui nous parait à la fois 
plus compréhensif et plus exact. Nous eus-
sions mieux aimé qu'il intitulât son livre : 
MLa Guerre criminelle. » 
lAussi bien, cet autre qualificatif n'eût-il 
.pas dépassé sa pensée attendu que dès ses 
premières lignes, il écrit : « ...lorsqu'éclata 
cette guerre,' j'ai incliné du côté de la 
iFrancè. Car je pensais et je continue de 
penser que la raison et la justice sont avec 
elle. » Or, si cette guerre est faite sans rai-
Bon et sans justice par ceux qui l'ont dé-
chaînée, c'est bien une guerre criminelle 
que l'Allemagne mène contre les puissan-
ces de l'Entente. Et l'auteur aJbonde si lar-
gement dans ce sens, qu'il écrit plus loin : 
«< Cette guerre monstrueuse... a été longue-
ment méditée, préparée, puis déchaînée 

■ar une nation européenne dans le seul 
Mt de dominer les autres. » Voilà qui est 
>n. 
Et voici qui est mieux encore. Méditant 

sur les circonstances de* cette guerre 
«monstrueuse», don Armando ajoutera 
«es indications vengeresses : « Les hypno-
tiseurs du peuple allemand, ce sont, dit-il, 
les magnats de la politique et de l'armée 
prussiennes, secondés par la poltronnerie 
'de quelques intellectuels. Ce sont eux qui 
ont imposé à ce peuple et la guerre et la 
férocité de la guerre. » A la bonne heure ! 
Cette fois, nous voici tout à fait d'accord. 
ÎPour bien s'entendre, il n'est rien que de 
fcteh définir les termes.: Nous savons 
(maintenant que « guerre injuste », cela 
™ut dire clans la pensée de fauteur « guer-
re criminelle et féroce ». 

i A la lumière de tant de témoignages on 
Reconnaîtra dans le célèbre écrivain, mem-
bre de l'Académie espagnole, un très sin-
jcère ami de la France. Nous pourrions en 
jnoter cent autres non moins éloquents 
jdans son ouvrage, plus particulièrement la 

Ïthvsionomie si élogieuse qu'il dessine de 
a femme française à laquelle il consacre 

tan article tout entier : « Elle a pour elle, 
jécrit-il, sa grâce, son intelligence, son élé-

tnce, sa culture; elle a surtout l'inlassable 
soin de se rendre aimable... Il est remar-
able qu'à mesure qu'elle vieillit, la Fran-
ise devient plus aimable.... L'attitude 

des Françaises, la guerre déclarée, fut ab-
solument admirable. Je les ai vues pleines 
de confiance, sereines, résolues comme les 
hommes, mais avec plus de dignité enco-
re... » Palacio Valdès a été témoin des tra-
vaux des femmes françaises dans les hô-
pitaux, et il a admiré leur vive sollicitude 
pour les blessés. 

11 a d'autant plus de mérite de laisser 
éclater de pareils sentiments d'amitié pour 
nous qu'un grand nombre de ses compa-
triotes se montrent résolument hostiles à 
la cause des alliés, notamment dans les 
rangs du clergé catholique, et qu'il se décla-
re lui-môme bon chrétien. Nous : « Chré-
tiens d'Espagne, écrit-il quelque part, qui 
avons pris le parti des alliés... » Mais a ces 
compatriotes qui détestent la France à cau-
se de la loi de séparation, il démontre, très 
impartial dans ses observations, que leur 
attitude n'est pas justifiée. Le clergé n'est 
pas persécuté en France, il est libre dans 
ses églises, les fidèles continuent à rem-
plir les temples. Bien plus, don Armando 
a remarqué qu'il s'y trouve plus d'hom-
mes même qu'en Espagne. Et puis, con-
clut-il, « il est possible de haïr une ou plu-
sieurs personnes, mais monstrueux et ab-
surde de détester 40 millions d'êtres hu-
mains ». 

Bon Latin, Latin jusqu'aux moelles, don 
Armando fustige vigoureusement la mora-
le germanique qui, d'accord avec la pensée 
de Nietzsche, son dernier philosophe, a 
renversé l'ancienne échelle des valeurs : 
«Les bons, ce sont les forts; les mauvais, 
les faibles. » Il s'insurge contre les consé-
quences de pareils principes. « Vieux La-
tins, nous continuons de penser que c'est 
pour eux-mêmes qu'il faut rechercher la 
vérité et le bien, et non pas pour accroître 
notre' vitalité. » Mais, dans ses transports 
contre cette morale basse et bi§itale, il va 
jusqu'à fulminer contre la science, contre 
l'idole scientifique, comme il l'appelle. Il 
faut pourtant choisir entre la science et la 
foi. L'univers ne s'invente pas, il s'étudie; 
la connaissance de l'homme ne peut être 
demandée qu'à l'étude des sciences natu-
relles et historiques. 

Concluons. Ce livre sera surtout lu avec 
un vif intérêt pour les jugements que porte 
l'auteur sur la France et les Français, sur 
l'Angleterre, sur l'Allemagne, sur les rap-
ports entre les Espagnols et nous, et qui 
marquent de sa part de si louables senti-
ments d'indépendance d'esprit, de courage 
et de sincérité.. 

Alban DERROJA. 

Gommaniqués français 
13 Octobre (S3 heures) 

Activité des deux artilleries dans tes 
f'éqions de CRAONNE et de LAFFAUX-
ŒA'-CIIAMPAGNE, dans le secteur du 
WONT SANS- NOM et sur la RIVE DROI-
ÎTE DE LA MEUSE, dans la région SA-
klOGNEUX-COTE 3U-B01S LE CHAV-
iME. Aucune action d'infanterie. 

Du 14 Octobre (14 heures) 
EN BELGIQUE, au cours de la nuit, nos 

reconnaissances ont attaqué des patrouil-
)les ennemies en avant de notre nouveau 
front et ramené une trentaine de prison-
niers, dont un officier. 

i SUR LE FRONT DE L'AISNE, la lutte 
Sà'artiUerie a été par moment assez vive, 
notamment dans la région du PANTHEON 
et sur les plateaux de VAUCLER et de CA-
LIFORNIE. 

: Canonnade intermittente sur le reste du 
%ront. 

;ommuniqaés anglais 
Du 13 Octobre (33 heures) 
Aucun événement important à signaler 

'au cours de la journée sur le front de ba-
taille, en dehors de l'activité ordinaire de 
l'artillerie. Le temps demeure pluvieux et 
prageux. 

I Le chiffre des prisonniers faits par noug, 
'actuellement dénombrés, s'élève à SEPT 
VENT QUARANTE ET UN, dont il offi-
ciers. 
\ Hier, le temps étai{ on ne peut plus dé-
favorable au travail de l'aviation, en liai-
jxon avec l'infanterie, au cours de notre at-
Wque. Nos pilotes n'en sont pas moins 
Sortis jusqu'à seize heures, aussi bien par 
la pluie que dans les intervalles de beau 
temps, et ont pu, malgré la grande diffi-
culté de leur tâche, signaler l'emplacement 
Mes troupes adverses. Ils ont observé les 
jjnouvements de l'ennemi et repéré un 
nrand nombre de batteries allemandes. 
%eurs mitrailleuses ont en outre tiré plus 
Se dix mille coups sur l'infanterie ennemie 
mns les tranchées, les entonnoirs et sur 
les roules. j Nous avons également tiré de faible 
hauteur sur des formations de troupes et 
de convois, qui ont subi de grosses pertes 
M ont été fortement désorganisées. 
™ Les appareils allemands étant peu nom-
breux, probablement en raison du mau-
vais temps, û y a èu peu de combats 
'aériens. Quatre aéroplanes ennemis ont 
mé abattus el cinq autres contraints d'at-
ferrir désemparés. Deux des nôtres ne 
front pas rentrés. 

Du 14 Octobre (après-midi) 
Activité de l'artillerie ennemie au cours 

Vie la nuit au NORD-EST D'YPRES. 
Des reconnaissances allemandes ont été 

tepoussées à l'ouest de BECELAERE et au 
frord de POELCAPPELLE. 

i Nous avons exécuté avec succès wn coup 
*de main vers HULLUCH. 

L'Importance de l'Attaque 
de Passchendaëie 

Londres, 14 octobre. — La phase actuelle 
do la bataille tend à se développer de plus 
en plus dans la lutte pour la possession; 
du village de Passchendaëie, ou, plus exac-
tement, pour la partie de la crête sur la-
quelle se trouvent les ruines du village. 
Si Passchendaëie est enlevé, la partie im-
portante «e la crête aura été gagnée. Les 
hauteurs s'étendent vers le nord, à environ 
quatre milles au delà de Passchendaëie, et 
■tournent les formidables positions de la fo-
rêt d'Houthulst. La possession entière de 
ces hauteurs rendrait rapidement la forêt 
intenable. Mais, en attendant, nous tenons 
la partie la plus importante de la crête 
sur deux milles, et la capture du reste ne 
devrait pas tarder. 

Les importantes défenses qui se trouvent 
au delà de Poelcapelle constituent un obs-
tacle sérieux; mais, des positions plus for-
tes ont été prises, et l'achèvement de la 
tâche peut être attendu sans anxiété. Mal-
gré le mauvais temps actuel, la campagne 
des Flandres doit pouvoir durer encore un 
mois. 

Combat dans le Brouillard 
Front britannique, 14 octobre.— Depuis hier | 

après-midi, les armées combattantes sont en-
tourées d'un tel brouillard qu'il est impossi-
ble de donner quelque appréciation sur la 
position générale. Nous savons que, tandis 
que nous étions victorieux sur certain point, 
nous étions mis en échec sur d'autres; mais 
il est maintenant établi que la balance des 
gains penche en notre faveur. 

Cas d'Indiscipline dans l'Armée 
allemande 

Front britannique, 14 octobre. — Un offl- i 
cier bavarois légèrement blessé a manifesté ' 
la crainte que lui cause le déclin de la dis-
cipline dans l'armée allemande. Il raconta 
qu'un sous-lieutenant de son bataillon, 
ayant passé sur le flanc de la colonne en 
marche pour dire aux soldats de serrer les 
rangs, fut accueilli par des injures, et dut 
faire prendre le trot à son cheval pour éviter 
des coups de fusil. 

Un autre officier prisonnier déclare que 
c'était là une éventualité très possible, des 
soldats ayant menacé ouvertement leur com-
mandant s'il venait dans la tranchée. 

Le Bombardement de la Côte 
belge 

Amsterdam, 14 octobre. — Un télégramme 
de Costburg fait connaître que la côte belge 
est soumise à un violent bombardement par 
la mer. 

En Grèce 
LA SANTE DE M. VEN1ZEL0S 

Athènes, 14 octobre. — Une consultation 
Hes principaux médecins de M. Venizelos 
(vient d'avoir lieu. Les praticiens ont cons-
|taté qu'il n'y avait absolument aucune rai-
son de s'alarmer ; les symptômes qui avaient 
(provoqué les récentes inquiétudes étaient 
dus à un léger et passager malaise affectant 
jes oreilles et provenant aussi du surmena-
ge. M. Venizelos, qui prend quelque repos 
Sans les ènvirons d'Athènes, sera rétabli 
flans peu de jours. 

Quelques Compagnies grecques 
T viendraient sur notre Front 

Athènes, 14 octobre. — Il serait question 
d'envoyer sur le front français quelques 
compagnies d'evzones prélevées parmi les 
'ormations qui combattent actuellement SUT 
e front de Macédoine, afin que le drapeau 
lellénique soit lui aussi .représenté sur le 
dus important des fronts. L'idée est accueil-
le avec la plus grande faveur par les mi-

lieux militaires et politiques hellènes. 

Déclarations du Ministre 
de la Guerre anglais 

Liverpool, 14 octobre. — Lord Derby, mi-
nistre de la guerre, au cours d'un dîner of-
fert par l'organisation travailliste, a déclaré 
que lorsqu'il fera beau la suprématie de l'ar-
mée britannique sur l'armée allemande sera . 
absolument démontrée. 

Lord Derby ne peut être ini trop optimiste 
ni trop pessimiste; mais pour lui, la victoire 
est absolument certaine, bien qu'il y ait de 
rudes combats en perspective, « Ce qui m'in-1 quiète, dit-il, c'est beaucoup moins le moral' 
des soldats au front que celui des gens 
de l'arrière. Ceux-ci doivent manifester le 
même enthousiasme que les soldats qui sont 
au front et attendre avec patience. » 

Le ministre parle ensuite de la menace des 
aéros ennemis, qui place la Grande-Breta-
gne dans la zone de guerre. Lord Derby ajou-
te que les autorités ont promis maintenant 
des représailles, et tout ce qu'il demande est 
de laisser la chose en leurs mains. Les re-
présailles seront faites d'une manière effi-
cace, au moment choisi et de la façon appro-
priée. 

« Les combats dans les airs, dit-il, termine-
ront la guerre, et nous aurons tous les appa-
reils et aviateurs nécessaires. De grands sa-
crifices ont déjà été faits, et nous sommes 
pleinement d'accord au sujet des représail-
les pour ce qui a été fait à notre pays; mais 
le meilleur remède à ces incursions est 
d'accorder à sir Douglas Haig toute l'aide 
nécessaire pour refouler les Allemands dans 

i leur pays. » ♦ 
La Neige dans le Midi 

Toulouse, 13 octobre. —.La neige a fait 
sa première apparition dans certaines ré-
gions de l'Aude et des Pyrénées-Orienta-
les. 

Le Débarquement des Allemands 
dans le golfe de Riga  • 

l'Étai-major russe fait prévoir un recul 

i 

Le Communiqué allemand du 13 Octobre 
19 h. 30 

Grâce à une action combinée de l'armée 
et de la flotte, nous avons pris pied dans 
l'île d'Œsel (golfe de Riga). 

Le Gouvernement va consacrer 
toutes ses Forces à la Défense du Pays 

Pétrograd, 14 octobre. — Un Communiqué 
officieux constate que la prise d'Œsel et de 
Dag'o a fait perdre aux Russes leur situa-
tion jusqu'ici prédominante du golfe de 
Riga; il fait prévoir de nouvelles opérations 
de l'ennemi probablement dans la direction 
de Hapsal. 

Le Communiqué termine en disant que les 
événements du golfe de Riga peuvent avoir 
une répercussion sur la situation des trou-
pes russes occupant les positions de Sege-
wold, où on aura besoin de changer de 
front en le rapprochant de la ligne Wenden* 
Walk, dès la rentrée du quartier général. 

L'amiral Verderevsky, ministre de la ma-
rine, a fait au gouvernement un rapport 
sur la situation créée par le débarquement 
des Allemands. Le gouvernement a décidé 
aussitôt de mettre provisoirement de côté 
toutes les questions d'ordre politique inté-
rieure et de consacrer toutes ses forces à 
l'organisation de la défense du pays. 

La Menace contre Pétrograd 
Pétrograd, 14 octobre. — Les premiers 

commentaires des journaux sur le débar-
quement allemand dans les îles d'Œsel, de 
Dago, font ressortir qu'il constitue une me-
nace immédiate pour Reval, et, ultérieure-
ment, pour Pétrograd. La prise de ces deux 
îles prive, en outre, les sous-marins rus-
ses mouilleurs de mines, de leur* base; elle 
permettra à l'ennemi de développer; ses opé-
rations maritimes dans le golfe de Riga, 
et par là de menacer le flanc droit des trou-
pes russes. 

La * Novoié Vremia », parlant de l'entrée 
en jeu de la marine lusse, déclare : « Nous 
ne doutons pas des officiers, mais il s'agit 
de savoir si les matelots reconnaîtront la 
nécessité de défendre non seulement la ré-
volution, mais aussi la patrie. » Le journal 
rappelle, à ce sujet, que pendant que les 
Allemands débarquent, le Comité central 
des marins de la flotte crée des difficultés 
au gouvernement pour la simple quesion 
de locaux nécessaires à son installation. 

La « Rousskaïa Volia » se demande quand 
enfin le peuple russe s'éveillera. 

M. Lvoff emprisonné 
Pétrograd, 13 octobre. — M. Lvoff, an-

cien membre de la Douma et ancien pro-
cureur du saint-synode, qui a joué un rôle 
assez obscur dans les démêlés entre le gé-
néral Korniloff et M. Kerensky, vient d'ê-
tre transféré à la forteresse Pierre-et-Paul. 

Déclaration du Chef d'État-Major 
Pétrograd, 12 octobre. — Le général Dou-

khonine, nommé récemment chef du grand 
état-major, a déclaré que les bruits d'une 
profonde désorganisation de l'armée russe 
sont extrêmement exagérés, car, malgré 
tout, elle tient immobilisées plus de 140 divi-
sions ennemies. Le général ne croit pas, 
vu l'approche de l'hiver, que l'ennemi puis-
se manifester une action offensive sérieuse, 
sauf, peut-être, des tentatives plus ou 
moins énergiques, pour tenter de pénétrer 
dans le golfe de Riga, qui seront d'ailleurs 
énergiquement empêchées par les marins 
russes, en vigilance permanente. Le géné-
ral espère aussi que l'accalmie qui existe 
en oe moment sera employée par l'armée 
russe pour relever sa force combative, et 
pour qu'au printemps on la trouve prête, 
soit sur la défensive ou pour pouvoir pren-
dre une offensive vigoureuse. 

Avant la Conférence interalliée 

LE GENERAL ALEXEIEFF APPORTERA 
DES PRECISIONS A PARIS 

Pétrograd, 14 octobre. — Le général 
Alexeieff, à son arrivée au grand quartier 
général, où se trouvaient déjà M. Kerensky, 
ainsi que les ministres de la guerre, des 
affaires étrangères et de la marine, a fait, 
à un rédacteur du journal «l'Utro Rossil», 
de Moscou, les déclarations suivantes : 

t Je suis venu ici pour obtenir du gou-
vernement des instructions nettes et caté-
goriques pour ma mission à la Conférence 
interalliée de Paris. De toute évidence, cet-
te Conférence voudra connaître exactement 
quelles sont la force actuelle de la Russie, 
sa puissance combative et son attitude fu-
ture à l'égard des autres nations de l'En-
tente. Si, au moment où la Conférence pren-
dra ses séances, notre situation intérieure 
n'est pas de nature à répandre la confiance 
parmi nos alliés, il vaudra mieux que le 
gouvernement ne m'envoie pas' à Paris; 
dans ce cas, d'ailleurs, je refuserai d'y 
aller. Mon opinion est que la Conférence 
se rendra parfaitement compte de notre fai-
blesse. Je crois, en outre, que le Japon fera 
son entrée sur le théâtre européen de la 
guerre. Mais il demandera certainement des; 
compensations aux dépens du plus faible, 
c'est-à-dire de la Russie. » 

Un Désastre en Chine 

L'Affaire Turmel 
Mme TURMEL DEVANT M. GILBERT 

Incidents entre Me Bonzon et le juge 
M" Bonzon demande la mise en liberté 

de sa cliente 
Paris, 13 octobre. — La femme du député 

des Côtes-du-Nord, Mme Turmel, a été inter-
rogée aujourd'hui de une heure et demie à 
quatre heures et demie par M. Gilbert, juge 
d'instruction, en présence de Me Jacques 
Bonzon. 

A la première question du magistrat ins-
tructeur, l'inculpée, usant des mêmes procé-
dés que son mari, a sorti de sa poche un mé-
moire qu'elle avait i$digé et qui est ainsi 
conçu : * Je répète que rien ne me fera mo-
difier ma réponse, que je ne suis rien dans 
cette affaire. Je ne me mêlais pas des affai-
res de mon mari. J'exige que vous m'indi-
quiez les opérations avec l'ennemi dont je 
suis accusée d'être complice. Quand vous 
m'apporterez des précisions je pourrais vous 
répondre. Vous n'êtes pas le maître de ma 
vie. Vous ne pouvez m'interroger que sur 
des actes délictueux. Je réclame ma mise en 
liberté provisoire. J'ai toujours répondu à 
vos convocations, je n'ai jamais songé à 
me cacher. » 

Après avoir fait transcrire ces déclara, 
tions, le juge a posé des questions à Mme 
Tunnel, lui assurant qu'elle se trompait 
quand elle lui reprochait d'avoir voulu in-
terroger son fils, l'adjudant Turmel; mais 
insista sur sa participation aux actes repro-
chés à son mari. 

Mme Turmel commença les explications, 
puis s'interrompit soudain. Un incident se 
produisit alors entre Me Bonzon et le juge, 
celui-ci reprochant au défenseur' d'interve-
nir soit par signes ou colloques entre lui et 
son secrétaire, Me Raynouard. 

— C'est une comédie qui aura sa fin, dé-
clara le juge. 

— Je prends acte de vos paroles, répondit 
Me Bonzon, et j'ordonne au greffier de les 
mentionner au procès-verbal. 

— Moi aussi, répondit M. Gilbert, Je vais 
dresser un procès-verbal où j'indiquerai 
quelle est votre attitude qui met en échec le 
cours de mon instruction. 

M. Gilbert a en effet rédigé un procès-ver-
bal où il fait valoir qu'il lui est impossible 
de par le fait de Me Bonzon de mener à bien 
l'interrogatoire des inculpés dans cette af-
faire. Ce rapport a été déposé entre les 
mains du procureur général. 

Avant de quitter le cabinet d'instruction, 
M8 Bonzon remit à M. Gilbert une demande 
de mise en liberté provisoire en faveur de 
sa cliente. 

PAS DE LIBERTE PROVISOIRE 
Paris, 13 octobre. — Le parquet prendra 

lundi des réquisitions au sujet de la deman-
de en liberté provisoire formulée par Mme 
Turmel. 

Ce sera, dans l'état actuel de l'enquête, 
une fin de non - recevoir. 

Marseille, 13 octobre. — Les journaux 
parvenus ce matin à Marseille rapportent 
que les inondations continuent en Chine. 
Les villes et villages situés dans la vallée 
entre Hankow et Shasi sont transformés en 
véritables lacs. Plus de 6,000 personnes ont 
été noyées. 

L'Affaire Bolo 

VON CAPELLE 
donne sa Démission 

et l'explique 
Zurich, 14 octobre. — L'amiral von 

Capelle a donné sa démission avec ex-
posé des motifs. 

La Situation du Chancelier 
Bâle, 14 octobre. — Le son de Michaelis 

paraît décidé. La chancelier doit démis-
sionner. Le système Michaelis, affirme la 
« Munchner Post », doit disparaître pour 
toujours! La tactique suivie'par le chan-
celier, au sujet de la propagande panger-
maniste dans l'armée, démontre qu'il ne 
possède point les qualités de l'homme d'E-
tat, et qu'il n'est qu'un instrument dans la 
main des partis do droite. 

On croit que le Beichstag sera convoque 
sous peu, et que, probablement, dans deux 
semaines, se produira un remaniement pro-
fond. L'empereur rentrera à Berlin dans 
une dizaine de jours, et l'on s'attend, pour 
cette époque, à des décisions .très impor-
tantes. 

Les journaux conservateurs et pangerma-
nistes sont réservés. Ils comprennent évi-
demment que la cause de Michaelis est per-
due et croient inutile dé se compromettre. 

La a Gazette de Francfort » estime qu'il 
s'agit d'une crise lente, dont la solution 
pourra se faire attendre encore quelque 
temps. 

Même note dans la « Gennanla », organe 
catholique, qui réclame d'ailleurs, avec 
énergie, le remplacement de Michaelis. La 
o Germania » suggère que ta personnalité 
la mieux désignée pour succéder à Michae-
lis devrait être choisie dans les rangs des 
diplomates de profession et parmi ceux qui 
n'ont eu, jusqu'ici, que des succès. Il sem-
ble que la « Germania » désigne ainsi assez 
clairement von Kuhlmann. 

Le « Vorwaerts » continue ses attaques 
violentes contre Michaelis. 

Le « Stuttgarter Noues Tageblatt » croit 
savoir que le prince de Bûlow organise une 
agitation en sous-main pour présenter sa 
candidature au poste de chancelier, et qu'il 
a déjà recruté de nombreux partisans. D'au-
tres journaux mettent en avant le nom du 
comte Hertling, président du conseil de Ba-
vière. 

D'autre part, nous recevons la dépêche 
suivante, qui est en contradiction avec la 
précédente : 

Berne, 14 octobre. — Le chancelier revien-
dra de Courlande mercredi pour l'ouverture 
du Landtag prussien. L'empereur et M. de 
Kuhlmann reviendront à peu près au même 
moment de Bulgarie. C'est alors qu'on con-
naîtra les intentions du gouvernement. 

Dès aujourd'hui, on a l'impression que la 
situation de M. Michaelis s'est légèrement 
raffermie. Il semble que dans l'entourage 
de M. Michaelis on ne regarde pas la're-
traite du chancelier comme indispensable. 
On fait valoir que la majorité a voté les 
crédits supplémentaires, confirmé M. Helffe-
rich dans son poste et approuvé les décla-
rations eu chancelier sur les buts de guerre, 
et que par conséquent il n'y a pas de conflit 
entre le gouvernement et le Parlement 

Aux Btats=Unis 
M. LANSING VA PUBLIER DE NOUVELLES 

REVELATIONS 
New-York, 14 octobre. — M. Lansing va pu-

blier de nouvelles révélations sur les efforts 
criminels de l'Allemagne aux Etats-Unis. 

FORMIDABLES INCENDIES SUSPECTS 

New-York, 14 octobre. — En face de la ri-
vière de Brooklyn, un incendie a éclaté dans 
un entrepôt de grains. Il a gagné les édifices 
voisins, causant des dégâts évalués dans la 
matinée à plus de 5 millions de francs dé-
truisant 160,000 boisseaux de blé. Les flam-
mes ont, été découvertes aussitôt après que 
l'explosion d'une bombe eût fait sauter une 
partie do la façade. 

Le chef des pompiers envisage la possibi-
lité d'une combustion spontanée de poussiè-
res de grains. Cependant, le surveillant de 
l'élévateur est convaincu avoir entendu le 
son d'une explosion, ce qui tendrait à prou-
ver la véracité de l'hypothèse de bombes. 

Un autre incendie a détruit une usine et 
un collège. Les dégâts s'élèvent à 1 million 
375,000 fr. 

Une fabrique d'aéroplanes, séparée seule-
ment par un mur très mince de l'usine in-
cendiée, n'a pas été atteinte par les flammes ; 
la plupart des aéroplanes en construction 
ont pu être éloignés. 

Application 
du Service obligatoire au Canada 

Ottawa, 13 octobre. — Tous les célibatai-
res et les veufs sans enfant, âgés de vingt 
à trente-quatre ans appartenant à la pre-
mière catégorie de la loi militaire, sont ap-
pelés sous les drapeaux. Us doivent se pré-
senter avant le 10 novembre, à moins 
qu'ils n'aient à faire valoir des motifs 
d'exemption qui seront examinés par un 
tribunal spéciaL 

Les Mutineries de Wilhelrashaffen 
New-York, 13 octobre. — Le correspondant 

du « New-York Times » à Amsterdam ap-
prend, au sujet des mutineries de Wil-
lelmshaffen que les révoltés enfermèrent le 
commandant et deux of&cirs du cuirassé 
« Westfalen » et ne les relâchèrent qu'à l'ar-
rivée des troupes: Trente mutins furent 
condamnés à mort; mais, dans la crainte 
d'exaspérer les équipages, trois seulement 
furent exécutés. Avant leur mort, ils divul-
guèrent sur le ccmplot des détails très gra-
ves, que von Capelle ne fit pas connaître 
au Reichstag, se bornant à donner la ver-
sion officielle. 

Le correspondant explique l'inactivité de 
la flotte allemande dans la Baltique, à un 
moment si favorable, par les désordres qui 
se manifestèrent sur six unités importan-
tes, et non seulement les immobilisèrent, 
mais aussi induisirent le commandement à 
douter du loyalisme des autres équipages. 

Le Ministère chilien 

Santiago-do-Chi'î, 13 octobre. — Voici la 
composition du nouveau ministère : 

Intérieur : M. Eliodore Yanez. 
Affaires étrangères : M. Edward Suarez 

Tijica. 
Finances : M. Ricardc Salas Edwards. 
Justice : M..Arturo Alemparte. 
Guerre i M. Oscar Viel. 
Industrie : M. Malaquias Concha. 

Le Carnet de Pain 
Paris, 14 octobre. — Dans plusieurs arron-

dissements, nombre de familles sont en-
trées, hier, en possession de leur carnet; 
mais il est à prévoir que cette distribution 
ne sera pas terminée avant la fin de la 
semaine. M. Maurice Long ne demande, 
pour le moment, au carnet de pain, que de 
lui faire connaître le nombre des ration-
naires, se réservant ensuite le soin de fixer 
lui-même la part qui sera allouée à tous 
les consommateurs, sauf dans les commu-
nes de moins de 5,000 habitants, où il a fait 
suspendre la distribution de la carte pour 
ne point infliger aux populations rurales le 
rationnement commun. 

BOLO DEMANDE DES COMPTES 
Paris, 14 octobre. — Ainsi que nous l'a-

vons annoncé hier, Bolo a chargé son dé-
fenseur de déposer entre les mains du pro-
cureur général deux lettres, 

au sujet de remploi d'une partie des fonds 
qu'il a remis à plusieurs personnes. 

Mo Bonzon a remis au procureur géné-
ral la lettre dans laquelle le prisonnier se 
plaint qu'une somme 
qu'il avait confiée à un tiers, 
ait été détournée de sa situation. 

On en infère, au palais, que Bolo adopte 
le Système .de contre-attaque cher à l'ex-
avpué Turmel. 

BOLO ET LE TRAFIC DES BŒUFS 
Rome, 13 octobre. — Le journal 1* «Ita-

lie » écrit : 
• Dans les milieux politiques, on annon-

ce que M. Cavallini a expliqué l'affaire^des 
bœufs de Bolo pacha. 

» Lorsque Bolo pacha vint à Rome, il 
proposa d'abord l'affaire au député Maury 
et à l'ancien député Marghieri, qui accep-
tèrent de s'en charger; mais comme l'af-
faire traînait en longueur, Bolo pacha qui 
était pressé de conclure s'adressa à M. An-
naratone. Le sénateur, avec l'avocat Nuc-
cio, fit aussitôt des démarches qui sem-
blaient devoir faire réussir l'affaire, lors-
que le député Maury et l'ancien député 
Marghieri eurent vent de ce qui se passait. 
M. Marghieri alla trouver le président du 
Conseil M. Salandra et l'informa que le mi-
nistre de la guerre allait conclure l'affaire 
en faveur du sénateur Annaratone, prési-
dent du conseil d'administration du journal 
qui allait sa fonder contre sa politique. M. 
Sa;audra fit alors échouer l'affaire et Bolo 
pacha se retira. 

» Cette version démontre donc nettemsnt 
que M Naldi n'a pas connu Bolo pacha et 
n'est jamais entré dans l'affaire des bœufs.» 

LA SAISIE-ARRET DE M. DE CEVINS 
Parts, 13 octobre. — Le président do la 

Chambre des huissiers a» désigné ce soir 
l'huissier pour signifier l'appel que Bolo 
pacha entend interjeter de l'ordonnance de 
référé qui a autorisé M. de Cevins à pra-
tiquer une saisie-arrêt de 150,000 fr. entre 
les mains de M. Charles Humbert sur les 
sommes appartenant à Bolo. 

Mardi prochain, en référé, M. de Cevins 
demandera la mise sous séquestre des 
biens de Bolo dans sa. participation aux af-
faires de M. Charles Humbert. 

La Hausse des Pommes de Terre 
est inacceptable 

Paris, 14 octobre. — La récolte des pom-
mes de terre s'annonce comme des plus 
satisfaisantes. Ceries, les maladies crypto-
gamiques ont sévi dans certaines régions, 
en Bretagne notamment; mais d'autres con-
trées ont, au contraire, été complètement 
indemnes. Les opérations d'arrachage se 
poursuivent partout en ce moment dans de 
bonnes conditions, et, d'après les estima-
tions les plus sûres, nous disposerons, cette 
année, de plus de 103 millions de quin-
taux, peut-être même 110 millions. On com-
prendrait mal des prix où la spéculation 
jouerait un rôle primordial. Pour couper 
court à toute manœuvre, il faut prendre 
les mesures pour intensifier les transports de 
pommes de terre à destination des grands 
centres d'approvisionnement 

Communication officielle 
- Paris, 13 octobre. — On nous communique 
la note suivante : 

«Le capitaine Bouchardon a reçu cette 
après-midi une importante déposition de M. 
Fottolana, témoin dans l'affaire Bolo. Il a 
reçu également la déposition de l'officier in-
terprète Marchand dans l'affaire du «Bon-
net Rouge »,  • 

L'Affaire Margulies 
LE TRIBUNAL DE LA SEINE 

DÉCLARÉ INCOMPETENT 
Paris, 13 octobre. — Dans l'instance in-

troduite devant la première Chaninre du 
tribunal par Margulies contre le procureur 
de la République de la Seine, pour faire 
juger qu'il n'est pas sujet d'une puissance 
ennemie, le parquet conclut à l'incompéten-
ce du tribunal de la Seine, Margulies, bien 
que propriétaire d'un hôtel particulier ave 
nue d'Iéna, à Paris, ayant son principal 
domicile à Nice. 

Mes Georges Desbons et Florent Jaspar, 
avocats de Margulies, ont déposé entre les 
mains du juge d'instruction de Nice une 
requête de leur client, tendant au désaisis-
sement du parguet de Nice en faveur de 
l'autorité militaire. Ils se sont rendus cette 
après-midi au cabinet du commandant Ju-
lien, commissaire du gouvernement au 3e 
conseil de guerre du gouvernement mili-
taire de Paris, et se sont entretenus de la 
question. 

L'Utilisation des Navires allemands 
par le Brésil 

Rio-de-Janeiro, 13 octobre. — Le gouver-
nement brésilien a notifié à l'ambassadeur 
des Etats-Unis sa décision de créer trois li-
gnes différentes de navigation avec quaran-
te-deux steamers allemands d'un tonnage 
total de 250,000 tonnes, dont dix-huit feront 
le service entre les Etats-Unis et l'Europe, 
et les autres, entre le Brésil et l'Europe ou 
sur d'autres rouîtes si les alliés le jugent 
préférable. Tous les navires battront paviL 
Ion brésilien. 

A Travers la Presse 
UN SIGNE DE LA BATAILLE 

DES FLANDRES * 
Paris, 14 octobre^ — Nos alliés les An-

glais ont fait, vendredi, 741 prisonniers, 
dont 41 officiers. Le chiffre est bien supé-
rieur à la moyenne, fait remarquer M. 
Marcel Hutin dans VEcho de Paris : 

Cette proportion caractérise la démorali-
sation du soldat allemand des Flandres, qui 
exige très probablement la présence de l'of-
ficier à ses côtés pendant l'assaut des fantas-
sins britanniques. Les officiers sont donc 
par ordre obligés de payer de leur personne, 
ce qui constitue une phase nouvelle de la 
bataille des Flandres. 

NOTRE NOUVEL AMBASSADEUR 
EN ESPAGNE 

A propos de la nomination de M. Thier-
ry au poste d'ambassadeur en Espagne, 
Saint-Brice fait remarquer dans le Jour-
nal que : 

Certains critiques ont trop oublié que M. 
Geoffray, arrivé en Espagne au fort de la 
crise marocaine, ne s'est pas montré infé-
rieur à sa tâche dans la négociation si déli-
cate qui suivit l'affaire d'Agadir. Ce n'est 
pas le moment d'examiner dans quelle me-
sure les questions de personnes ont influé 
sur révolution de la politique espagnole au 
cours de la guerre. U ne faudrait pas mé-
connaître les difficultés de la tâche, ni les 
résultats obtenus qui sont loin d'être négli-
geables. 

Puisqu'un nouvel ambassadeur devait J 
être désigné, il faut se féliciter que le choix 
du gouvernement se soit porté sur un hom-
me au courant de la politique et particuliè-
rement versé dans les questions économi-
ques, dont l'importance est capitale dans 
les rapports de neutralité. 

UNE TRIPLE TACHE POUR 
LE GOUVERNEMENT 

En tête du Petit Parisien, qui a pour di-
recteur M. Jean Dupuy, ministre d'Etat, 
paraît une note où il est dit : 

Il serait puéril de se dissimuler que les 
scandales d'ordre divers sur lesquels Infor-
ment la justice militaire et la justice civile, 
ont, de même que le détoat de jeudi 4 octobre 
à la Chambre, produit dans l'opinion publi-
que un malaise, un trouble, voire une inquié-

tude que dans ,1'intérêt supérieur du pays h 
importe de dissiper. 

Un triple devoir s'impose donc. 
Tout d'abord il faut donner, et le plus ra-

pidement possible, une conclusion au débat 
politique qui s'est engagé l'autre jeudi à la 
Chambre. 

Il faut — et cela sans qu'aucun doute 
puisse subsister dans l'esprit des gens d« 
bonne foi — il faut, comme l'a dit le prési< 
dent du conseil, poursuivre avec diligenc* 
et fermeté, et en pleine clarté, sans dàssimu< 
lation aucune et sans considération de per< 
sonnes quelles qu'elles soient, l'œuvre d9 
justice commencée; frapper tous ceux qui, 
après ies instructions conformes aux lois, 
sont ou seront reconnus coupables. Aucuns 
négligence, aucune faiblesse aucune par* 
tialité ne sauraient être tolérées quand if 
s'agit de crimes contre la patrie. 

Enfin, la tâche capitale qui s'impose et 
dont nous sommes assurés que le gouverne* 
ment a pleine conscience, est celle de pour, 
suivre, en plein accord avec le Parlement, 
1 autorité militaire et les alliés, la véritable 
politique de guerre non seulement suivant 
la formule consacrée, par l'unité de front et 
limité d action, mais aussi par l'unité dt 
direction, par la mise en commun loyale el 
complète de tous les efforts et de toutes let 
ressources des pays alliés 

IL NOUS FAUT DES SOUS, M. KLOTZ ! 

L'Œuvre s'élève contre le scandale pari-
sien et provincial des commerçants, de 
tous ceux : 

Bistros, marchands de tabac, caissières d6 
gare et guichetières des postes qui retien-
nent cyniquement la petite monnaie pour la 
revendre avec 5 ou 10 pour cent de bénéfice 
à des intermédiaires, lesquels en font eux-
mêmes un commerce illicite et antifrançais 

Or, nous le disons nettement à M. Klotz, 
H faut que cela ait une fin; il faut que le mi-
nistre des finances, dont c'est le métier, as-
sure une circulation de billon, quel qu'il 
soit, en rapport avec ies besoins. 

On a montré que trop de cuivre monnayé 
passait la. frontière. Il ne faut pas qu'il en 
soit de même de nos pièces de nickel. Si la 
législation actuelle ne suffit pas pour répri-
mer ce négoce, qu'on la change ! Mais il faut 
en finir, en finir, Monsieur Klotz ! Les bon-
nes plaisanteries sont courtes et celle-ci est 
longue, longue à lasser toutes les patiences. 

lie Bateau en marche La Guerre sous-marine 
Il marche « le bateau » que nous mon-

tent nos excellents confrères parisiens. Il 
s'agit de faire passer Bordeaux pour un 
lieu de délices où l'on ignore les restric-
tions de l'heure, et peut-être même « qu'il 
y a une guerre, là-haut », suivant le joli 
mot prêté par Alfred Capus a un restau-
rateur bordelais pendant l'hégire d'Aqui-
taine. Il n'y a que les riches qui prêtent, 
contrairement au proverbe. Hier, c'était le 
spirituel « Planton D de Paris-Midi qui dé-
nonçait nos cafés transformés en music-
halls et notre pain blanc et frais, qu'il 
n'avait vus qu'en rêve. Aujourd'hui c'est 
notre confrère la Liberté qui regrette que 
Bordeaux se présente aux Parisiens can-
dide comme un petit paradis terrestre fait 
pour contrister les âmes bien nationales : 

« Bardeaux, dit la Liberté, ne semble 
guère souffrir de la guerre, et le Parisien 
qui débarque dans la capitale du Sud-Ouest 
est surpris douloureusement. La crise du 
charbon n'existe pas; les rues et les ave-
nues sont éclairées a giorno; les magasins, 
les restaurants et les théâtres resplendis-
sent de lumières. Les Bordelais ne con-
naissent guère les jours sans viande, le 
pain bis, le sucre roux. Le papier y est 
abondant.- Les journaux continuent à faire 
des éditions multiples. » 

Hélas ! si nous reprenons les privilèges 
scandaleux qu'on nous reproche, l'ironie 
semblera cruelle à nos concitoyens. Pour le 
charbon, nous sommes quasiment « hors 
la loi », puisque dans notre zone nous 
payons le charbon deux ou trois fois ce 
que le paient nos voisins autorisés à « se 
sucrer», si j'ose ainsi dire, avec du com-
bustible à bas prix. Nos usines ferment, 
celles d'à-côté s'enrichissent. 

Quant à la lumière, on voit bien que 
notre confrère a arrêté son enquête de 
bonne heure. S'il regagnait son logis vers 
neuf heures, ou après un service de nuit, 
à une heure du matin, il déplorerait les té-
nèbres où il serait condamné à se débattre 
dès qu'on a quitté le centre de la ville. 

Le respect des jours sans viande par 
nos restaurateurs a beaucoup diverti nos 
confrères de la presse étrangère venus à 
Bordeaux pour assister au Congrès socia-
liste. (( Il y a longtemps qu'on ne se préoc-
cupe plus de ces choses à Paris », nous 
disaient-ils. Et notre pain bis les a fort 
étonnés. Quant au sucre roux, il a fait 
tourner mes confitures, mon cher confrère. 
Je dépose en martyr. Et pour le papier des 
journaux, si la Liberté veut nous en céder, 
nous sommes-là. 

Le «bateau » fait eau de toutes parts... 
La galère parisienne chère aux armes 
de la capitale est au contraire brillante 
et bien lestée. Il ne lui manque ni une 
ampoule électrique, ni un produit de lu-
xe, et nous ne songeons pas à nous en 
indigner, encore moins à dénoncer au 
monde Lutèce comme une galère fleurie... 

P. B„ 

Epilogue du Congrès socialiste 
de Bordeaux 

. L' « Œuvre » publie le filet suivant au su-
jet du voyage des délégués socialistes au 
Congrès de Bordeaux : 

« Mercredi soir 10 octobre, grand émoi à 
la gare de Bordeaux. Il fallait ramener dare 
dare à Paris les camarades que le Parlement 
réclamait d'urgence. Or, le matériel est in-
suffisant, le personnel peu nombreux, et les 
locomotives sont ïares. Alors. Oh ! alors 
c'est bien simple : on a arrêté à Bordeaux 
tous les voyageurs venant de Bayonne, 
Saint-Jean-de-Luz, Arcachûn, Salies, Pau, et 
qui comptaient poursuivre leur vovage pour 
arriver à Paris jeudi matin. On a déposé sur 
le quai, à une heure indue, des familles avec 
des enfants et des malades, qui, pour la plu-
part, n'ont pas trouvé de chambre d'hôtel et 
ont dû passer la nuit sur des fauteuils ou 
des canapés dans le salon de l'hôtel Termi-
nus. Ces braves gens, qui étaient presque 
tous attendus à Paris le lendemain matin, 
y sont arrivés à huit heures et demie du soir» 
sans même avoir pu prévenir par télégra-
phe. C'était bien fait, en somme, pour des 
« cochons de payants ». Et pendant ce temps-
là, les camarades roulaient aux frais de la 
princesse, car « c'est nous qui sont les prin-
oes. » 

LA LUTTE CONTRE LES SOUS-MARIN!. 
Paris, 14 octobre. — Des hydravions franr 

çais du centre de Corfou ont bombardé, W 
29 septembre, un sous-marin en plongée 

Des patrouilleurs de l'escadrille françalss 
détachée au Portugal ont canonné à deua 
reprises un grand sous-marin dans la jour-
née du 1er octobre. 

Le 2 octobre, un appareil des patrouille? 
aériennes de Provence a lancé des bombeî 
sur le sillage d'un sous-marin, dont il avait 
aperçu le périscope quelques instants plu? 
tôt. 

25,000 francs pour l'Aviateur 
qui bombardera Berlin 

\ Londres, 14 octobre. — M. W.-H. Veno, de 
Manchester, offre mille livres sterling 
'(25,000 francs) à l'aviateur anglais qui lan-
cera la première bombe sur Berlin. Il dit, 
dans sa lettre d'envoi : « La bravoure de 
nos aviateurs n'a pas besoin d'excitant; 
mais cet acte méritera sa récompense pra-
tique. » 

Le Torpillage de 1'" Henriette* 
Paris, 13 octobre. — Le mauvais temps 

l'ayant séparé du convoi dont il faisait par-
tie, le vapeur « Henriette » se trouva isolé 
et fut torpillé dans la nuit du 24 août der 
mer, sans avoii' vu l'ennemi. 

L'évacuation du bâtiment se fit dans dej 
conditions difficiles et donna lieu à des ao 
tes d'énergie et de dévouement qui ont va-
lu au vapeur « Henriette » un témoignage 
officiel de satisfaction du ministre de la 
marine. 

En outre sont cités à l'ordre de l'armée i 
l'enseigne de vaisseau auxiliaire Bonard, 
commandant l' «Henriette » ; le deuxième 
mécanicien Menou, le quartier-maître Kor' 
morvant, chargé de la T. S. F. ; le premier' 
chauffeur Ricour, disparus à leur poste, 
apiès avoir accompli leur devoir jusqu'au 
bout. 

Parmi les survivants, le deuxième capi-
taine et le. lieutenant obtiennent la croix 
de guerre. 

Le Nouvel ambassadeur 
de France en Espagne 

Paris, 13 octobre. — M. Joseph Thierry, 
député des Bouches-du-Rhône, ancien mi-
nistre des finances, est nommé ambassa-' 
deur de France à Madrid. 

M. Geoffray est admis à faire valoir ses 
droits à la retraite. 

' Voici en quels termes 1' « Officiel » an 
nonce la nomination de M. Joseph Thierry -, 

« M. Joseph Thierry, membre de la Cham 
hre des députés, est nommé én mission tem 
poraire, conformément aux dispositions d( 
l'article 9 de la loi organique du 30 novem 
bre 1875, ambassadeur de la Rèpubliqu< 
près S. M. le roi d'Espagne, en remplace 
ment de M. Geoffray, admis à faire valo:; 
ses droits à une pension, de retraite. » 

Le But de la Mission de M. Thierry 
Au sujet du but de sa mission, M. Thieiv 

ry a déclaré : 
« Je crois que le change ayant été un obs-, 

tacle dirimant à nos relations économique? 
avec l'Espagne et constituant une difficulté 
que j'ai pu bien connaître et mesurer, com-
me ministre des finances, un de mes pre-
miers devoirs est. de m'efforcer de rétablit 
les échanges normaux entre les deux paya 
par des moyens financiers qui permettront 
à l'Espagne de nous aider et de réaliser les 
récoltes et produits dont elle désire repren-
dre la vente chez nous. 

» Je sais que de réelles sympathies m'at-
tendent dans ce pays. J'y arrive, de mon; 
côté, avec les dispositions les plus amicales; 
et les plus confiantes, persuadé qu'aucun, 
malentendu ne peut exister entre la France, 
et l'absolue correction de la neutralité es-
pagnole. Je considère, en particulier, M. 
Dato comme un ami de la France. Ceux 
qui, chez nous, pensent différemment, sont 
abusés par des relations régionalistes parti-
culières, qui ne sont pas l'expression de 
la vraie pensée espagnole. 

» Les bruits de crise ministérielle qu'on 
avait fait courir sont dénués de fondement, 
et je vais trouver à Madrid un pouvoir sta-
ble, avec lequel je pourrai causer utilement 
des intérêts français. » 

Forte Baisse sur les Prix des Vin* 
du Midi 

Montpellier, 14 octobre. — Les vins, qut 
étaient cotés 105 francs à Béziers, il y a 
quelques jours, sont tombés à 88 francs sur 
le marché de Montpellier. Les vins courants 
de 7 à 8 degrés sont cotés de 85 à 90 francs. 
On croit, que cette baisse continuera, ca* 
il faut épuiser les stocks. 

1res prochainement 
nous commencerons la publication d'un 

feuilleton inédit : 

Par RESCLAUZE DE BERMON 
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Le Prince Rouge 
Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNI 

QUATRIÈME PARTIE 

".scholier contre Eurgrave 

CHAPITRE XV 

Vers la Mort 
^ {Suite; 

— Bah! dit Zollern, montrant le camp de 
fîupert, ce sont vos amis qui. verseront des 
larmes de sang. Ils sont venus plusieurs 
milliers. Un espion, qui tout à l'heure, par 
nu passage souterrain, est allé voir ce qui 
en était, m'a renseigné. Le nombre de vos 
amis suffirait pour faire échec et peut-être 
même vaincre ma brave garnison en rase 
.campagne, mais il est impuissant à prendre 
ïollern. 

v Xous résisterons vaillamment et nmiftj 

tiendrons aisément contre eux jusqu'à ce 
que soient arrivées les troupes que j'attends 
de Franconie et qui prendront à revers les 
assaillants. Pas un n'échappera. Tous se-
ront exterminés. Et votre cousin le prince 
d Altenhein, mort ou vivant, viendra pren-
dre à l'une de ces potences la place d'un 
de vos défenseurs. Je réserve l'autre po-
tence au corps de cet insoient baron Sieg-
fried, qui, de la part de son maître, est 
venu me provoquer en combat singulier. 
Vous voyez combien vous avez.tort de vous 
réjouir et de compter sur la victoire des 
troupes de Rupert pour me réduire à merci 
et vous venger. 

Zollern parlait avec tant d'assurance et 
de certitude que Charlotte comprit qu'il 
disait vrai, et que Rupert n'avait pas amené 
assez d'hommes avec lui'pour faire ce siè-
ge, dont la réussite était improbable. 

C'est elle qui restait à la merci de son 
mari. 

Elle se contenta de demander : 
— Que ferez-vous de moi si vous êtes vic-

torieux? . , . • 
— Que feriez-vous de moi si vous étiez 

victorieuse ? . 
— Je vous ferais trancher la tete ! répon-

dit courageusement Charlotte. 
Frédéric de Hohenzollern ricana. 
— Par tous les diables d'enfer ! madame, 

vous avez une singulière façon de faire 
appel à ma clémence et de mériter mon 
pardon ! 

— Je méprise votre clémence et je ne 
veux pas de votre pardon. 

— Et si je vous offrais la vie 7 
— Je me pendrais dans mon cachot. 
La réponse était si nette et si rude, quo 

laJiuxscraïâ.. étonnée i>u:aj.'tla..«a icrume. 

— Vous me haïssez donc bien, moi, votre 
mari 1 

— Vous êtes le meurtrier de celui que 
j'aimais ! dit simplement Charlotte. 

— Et si c'est par amour que j'avais tué 
Aldorf, par jalousie ? 

— Jaloux ! vous 1 
Elle éclata de rire. 
— Ah 1 tenez, ne mentez pas aussi mala-

droitement. N'invoquez pas des sentiments 
qui vous sont étrangers. Comment osez-
vous parler d'amour, vous qui n'avez ja-
mais connu l'amour et qui avez pris pour 
ce sentiment vos ignobles désirs, vos étrein-
tes brutales, vos rencontres d'un moment 
avec des ribaudes et des courtisanes? L'a-
mour qui nous rend capable de tous tes 
crimes, mais aussi qui nous excite aux 
plus grands dévouements et nous fait don-
ner avec joie notre vie pour l'être que 
nous aimons, est un sentiment qui ne péné-
tra jamais dans votre cœur. Vous avez dé-
siré bestialement, brutalement, comme les 
animaux; vous n'avez jamais aimé... pas 
plus moi que les autres femmes. 

» J'étais jeune, belle, et je ne demandais 
qu'à m'attacher à vous. Vous m'avez trai-
tée comme une courtisane. Vous m'avez 
odieusement jouée, et tout de suite je vous 
ai détesté. Bien plus, je vous ai haï quand 
j'ai pu connaître quel être vous étiez et que 
c'est pour mes provinces que vous m'aviez 
épousée. Oui, je vous hais pour mes illu-
sions envolées, pour les froissements que 
j'ai subis, pour votre imbécile tyrannie 
conjugale, vos brutalités de soudard, vos 
ivresses honteuses, votre abjection, votre 
hypocrisie et votre cruauté. Mais ma haine 
passée n'est rien à côté de ma haine d'à 
wCseaw 

» Je vous hais pour la mort d'Aldorf, pour 
la mort de ces deux braves étrangers peur 
qui je n'étais rien et qui noblement ont 
sacrifié leur vie pour venir à mon aide, 
risquant cette chose insensée, eux dont 
vous aviez mis à prix la tête, de venir me 
chercher dans votre repaire. Je vous liais 
pour tout cela et pour bien d'autres cho-
ses; mais à quoi bon vous les dire, vous 
ne comprendriez pas. Mais ce que vous de-
vez comprendre, c'est que nou6 ne pouvons 
plus vivre tous les deux. L'un de nous est 
de trop ^sur cette terre. Si j'étais la plus 
forte, vous auriez déjà cessé de vivre. 
Maintenant que vous savez mes sentiments 
à votre égard, vous pouvez disposer de ma 
vie. N'ayez pour moi nulle pitié, car, je 
vous le jure, je n'en aurais point pour 
vous. , 

Autour d'eux, stupéfaits, gens d'armes 
et chevaliers se regardaient. 

Oser parler ainsi à Zollern I 
Ils ne concevaient pas qu'une telle auda-

ce ne fût point punie sur-le-champ. 
Que Charlotte fût la femme de celui à 

qui ello parlait aussi librement, cela im-
portait peu. 

Pour tous ceux qui étaient ih, Zollern 
seul existait. 

Ludwig traduisit le sentiment général 
en disant cyniquement : 

— Maître, si je faisais dresser une troi-
sième potence pour y pendre cette femme? 

A cette question briitale, Charlotte lança 
à Jvudwig un tel regard, que tous ceux qui 
étaient près d'elle frémirent. 

Frédéric de Hohenzollern sourit —com-
me il savait sourire — et murmura i 

! j — Elle serait très contente. 
Euis^ejEardanit ,yers io .cama à 

— Mais que font donc les soldats de 
Rupert à ne point nous attaquer encore ? 
•Ils veulent donc nous laisser le temps de 
nous mieux préparer ? Ou peut-être retar-
denWls leur assaut dans le dessein de pro-
longer la vie des deux scélérats ? Ma foi 1 
je ne me soucie guère de rester plus long-
temps au froid à attendre le, bon plaisir 
de ces gens-là. Ludwig, va quérir mes deux 
bons amis. Lorsque Rupert les verra se 
balancer au haut des potences, et qu'il sera 
convaincu qu'il n'y a plus espoir de les 
sauver, peut-être alors se dôcidera-t-il à 
essayer d'envahir le château. J'ai hâte de 
me mesurer avec cet homnie et ses vas-
saux. Et vous, mes braves? 

— Vive Zollern ! clamèrent avec enthou-
siasme tous ce,ux qui l'entendirent. 

Cet enthousiasme gagna toute la garni-
sou, qui, avec frénésie, acclama son chef. 

Les» cris ne s'apaisèrent que lorsque pa-
rurent, encadrés par six hommes écarlates, 
Jaçqueminot et Trinquiabollo, qui s'avan-
çaient paisiblement, les mains liées der-
rière le dos. 

Du moins, leurs mains paraissaient soli-
dement liées. 

En réalité, Jacqueminot et Trinquabollo 
— à qui l'escholier avait fait la leçon — 
étaient liés par des cordes qui étaient ten-
dues sous l'effort qu'ils avaient fait et con-
tinuaient de faire. Elles devaient tomber 
dès que les deux amis jugeraient à propos 
d'avoir les mains libres. 

Jacqueminot souriant, un peu pâle, re-
marquant que les bruits s'apaisaient, dit 
ironiquement : 

— Merci à tous de faire silence pour 
mieux entendre nos dernières volontés. 

sur son fauteuil, entre les deux potences. 
Elle le regardait d'un tel air, que le cœur 

de l'escholier fut bouleversé. 
— Par Notre-Dame 1 s'écria-t-il, voici une 

infamie dont je n'aurais pas cru capable 
même un Hohenzollern. Cet homme a reculé 
les limites de l'abjection. Obliger sa femme 
à assister à la mort de ceux qui prirent sa 
défense ! Quel cloaque est donc le cœur de 
ce bandit I Qu'en dis-tu, Trinquabollo ? 

Le géant eut une moue de dégoût. 
Deux valets s'approchèrent de lui, tenant 

une corde. Trinquabollo regarda son ami. 
— Trinquabollo, dit Jacqueminot d'une voix 

ferme, auparavant que de mourir, fléchis 
le genou devant cette dame, condamnée à 
un supplice plus cruel que le nôtre, et, parc© 
que c'est une femme, incline-toi bien bas et 
dis-lui qu'elle nous excuse de prendre la 
liberté grande d'offenser ses beaux yeux par 
le hideux spectacle de notre mort. 

Trinquabollo repoussa les valets et s'age-
nouilla devant Charlotte. 

— Signora, dit-il, je vous demande pardon 
de mourir devant vous et de n'avoir pu, vous 
sauver de ' cette t canaglia » qui est votre 
époux. 

Charlotte de Nuremberg se raidit sous l'é-
motion, et, d'une voix ferme : 

— Je te dis grand merci, et c'est moi qui 
implore ton pardon pour avoir causé ta 
mort, brave et loyal Trinquabollo; mais du 
moins tu mourras l'égal de tous ceux qui 
sont ici, égal par la noblesse, car tu leur es 
supérieur — le chevalier de Kirchausen ex-
cepté — par la loyauté et le cœur. TrinauS-
bollo, moi, Charlotte, landgrave de Nurem-
berg, princesse de Bavière, le.te fais Jiarnr\ 
.d'Aflsbach,'' 

Trinquabollo, ébloui, se releva en chan< 
celant : 

— Baron ! s'écria-t-il, je yais mourir ba-
ron, moi, Trinquabollo ! 

Zollern éclata de rire. 
Des huées se firent entendre. 
Insensible à ces railleries, Jacqueminot 

s'avança, fléchit le genou d'une façon si gra< 
cieuse et si noble, que la plupart des cheva-. 
liers qui se trouvaient là ne purent s'empê* 
cher de l'admirer. 

— Très haute dame, dit Jacquieminot, cal 
m'est un honneur de mourir pour avoir vou< 
lu sauver une femme. Ne plaignez point 
mon sort, qui est enviable entre tous. MouV 
rir pour les beaux yeux d'une dame est cho-
se chère à tout cœur français. Mais qu'il 
me soit permis de confier, quand je ne serai 
plus, à la garde de votre honneur, ma gents 
amie Zita, vers qui s'en ira ma dernière pen-
sée. C'est ello qui voulut votre délivrance et 
nous emmena vers vous. Dites-lui mon grand 
amour et mon espoir de la retrouver dans le1 

ciel, où sont les anges comme elle. Et puissrt 
un miracle, dame, vous rendre honneur et 
puissance 1 

— Comte de Kirchausen, je veillerai sui 
Zita, qui sera ma fille... Mourez fin paix. 
Nous serons deux à vous pleurer. Merci, trej 
noble fils de France, merci et grand pardon 
pour moi. , ., 1. 

Et, comme Jacqueminot se relevait, Uiar. 
lotte avec effort se courba et d'un baiser ef-
fleura le front de l'escholier. 

f.l suivre.) 



Gommtmiqaé fasse 
Pétrograd, 43 octobre., 

JffiONT SU NORD : Fusillade et ren-
yfbxdres entre détachements d'éclaireurs* 

~ FRONTS OCCIDENTAL ET DU SUD-

EVEST : Fusillade. En parcourant les 
anchées, le commandant provisoire du 

fcorps, le vaillant colonel Fastykousky, a 
Mté blessé. 

- FRONT ROUMAIN : Fusillade... 
FRONT DU CAUCASE : Dans la région 

ÏERDZINDJAN-KALKITO, les Turcs ont 
enté de s'approcher de nos positions; 
zais, ayant été remarqués à temps, ils 
it été repoussés. 
MER BALTIQUE : Dans la région du 

ïOLFE DE RIGA, les incursions aérien-
les de Vennemi continuent avec une in-
ence activité. Le 10 octobre, neuf aéros 
imemis ont lancé vingt-trois bombes sur 

région de ZEROL et sur nos vaisseaux, 
tont l'un a subi des dégâts insignifiants. 

. Par leurs actions énergiques, nos pilo-
tes ont dispersé les aéros ennemis et ont 
forcé deux d'entre eux à descendre sur 
Veau. 
! Vennemi a tâché obstinément de forcer 
feutrée du GOLFE DE RIGA, sur ta rive 
ue COURLANDÈ. Le 12 octobre, convoyé 
par des forces maritimes qui surpassaient 
tte beaucoup nos moyens de défense, l'en-
nemi a opéré un débarquement dans la 
paie de TAGALAHTE et sur le littoral 
^voisinant, dans le nord de OESEL. D'autre 
part, l'ennemi a débarqué aussi sur VILE 
pE DAGOË, près du village de FERRE, 
sans le sud de l'île. Après avoir com-
battu, nos batteries navales furent rédui-
tes au silence par le feu puissant des 
dreadnoughts. 

• Nous avons pris toutes les mesures né-
cessaires pour soutenir te combat avec 
le corps de débarquement. 

MER NOIRE : Le 12 octobre, à quatorze 
p,eures, un sous-marin ennemi a lancé 
Une vingtaine d'obus sur la ville de 
TOUTSK. Sous le bombardement de nos 
flatteries et sous le feu de la côte, le sous-
piarin a plongé et a disparu rapidement. 

L'île russe de Dagoe, dans la Baltique, 
brès de l'entrée du golfe de Finlande, me-
sure 1,122 kilomètres carrés et compte 15 000 
habitants. 

L'île russe d'Œsel, dans la Baltique, à 
J.en^,e„d,u golfe de Ri#a, a une superficie 
fle 2,618 kilomètres carrés et nourrit 60,000 
habitants. 

Pétrograd, 13 octobre. — Un second com-
muniqué officiel donne des explications 
sur le débarquement des troupes alleman-des dans les îles d'Œssel et Dagce. Le débar-
quement a eu lieu avec une rapidité ex-
traordinaire, ce qui explique son succès 
Les forces mises à terre sont estimées à une m deux divisions. 

Armée d'Orient 
Salonique, 12 octobre. 

'Lutte d'artillerie assez vive dans la 
•pOUCLE DE LA CERNA, moins active 
fur les autres parties du front. 

GUILLAUME II 
EN BULGARIE 

Échange de discours 

Bâle, 13 octobre. — Au cours du dîner de 
feala offert au kaiser à Sofia, le roi de Bul-
§arie a prononcé un toast : 

« La présente journée, a-t-il dit, dans la-
mielle il m'est donné de souhaiter la bien-
Venue a Sofia au puissant souverain du no-
ble peuple allemand, est un événement de 
jiaute importance historique, non seulement 
bour moi et mon pays, mais pour tout l'O-
rient 

» Mon armée, mon peuple, saluent avec 
hroi l'illustre chef militaire suprême du 
puissant empire allemand, l'allié fidèle et 
{'ami sincère de la Bulgarie. 

» En mon nom et au nom de tous les Bul-
gares désormais unis grâce au travail com-
fnun de la glorieuse armée allemande, de 
taon peuple armé et l'appui de l'Autriche-
flongrie et de la Turquie, nos fidèles alliés, 
j'exprime à Votre Majesté les remercîments 
profonds pour le grand honneur qu'EUe a 
iaigné nous faire par votre haute visite. 
Cet heureux événement est une nouvelle 
preuve des sincères sentiments du fidèle al-
lié que Votre Majesté a pour moi et mon 
pays et que moi et mes sujets savons ap-
précier. 

» Depuis la dernière visite de Votre Ma-
jesté à Niseh, il y a eu militairement et poli-
tiquement de grands changements, mais 
tien ne s'est modifié dans les relations in-
times et réciproques de nos deux pays. 
L'alliance nouée sur les champs de bataille, 
tecellée par un précieux sang qui coule eh 
commun, sera un bienfait durable pour nos 
peuples à l'époque de la future paix, pour 
laquelle nous sommes résolus à lutter jus-
qu'à la victoire définitive. 
' » Je tiens particulièrement h affirmer que 
le dernier soldat bulgare est résolu à résis-
ter fidèlement aux côtés de ses alliés et à 
(nettre tout en œuvre pour obtenir une vic-
toire définitive assurant le libre dévelop-
paient de nos peuples et réalisant l'union 
le tous les Bulgares, qui est notre but na-
iional ardemment désiré. 

» Dans cette lutte inouïe, le peuple alle-
nand, sous la conduite de Votre Majesté, 
remplit le monde d'admiration par sa puis-

sance intérieure, son organisation, son es-
irit d«e sacrifice admirable. Ce brillant exem-
ple sera de tout temps pour son fidèle allié 

, )ulgare un stimulant constant et un modèle 
éclatant. » 

Le roi Ferdinand a terminé en appelant 
les bénédictions du Seigneur sur le kaiser et 
f, levé son verre au puissant allié, à l'ami 
îher, à la glorieuse armée allemande, à l'a-
venir plein de promesse, au peuple alle-
taand. 

Le kaiser a répondu en remerciant le roi 
Je son aimable invitation, qui lui a permis 
Se se convaincre par ses propres yeux du 

veloppement atteint par la Bulgarie sous 
gouvernement du tsar Ferdinand. 

Le kaiser a affirmé que ,les liens créés 
par la fraternité d'armes actuelle, grâce à 
laqui lie la Bulgarie a pu réaliser ses as-
pirations historiques, ne se rompraient ja-
mais. Il a continué ainsi : « Le temps des 
épreuves n'est pas encore passé, l'arrogan-
ce et la scélératesse des ennemis qui veu-
lent anéantir l'avenir de la Bulgarie et la 
Richesse de l'Allemagne, ne sont pas encore 
pnaîtrisées. Nos ennemis ne peuvent pas se 
fésoudre à renoncer à leur projet de con-
Huêtes, à mettre fin à l'effusion de sang. 
Nous résisterons en commun, tnébranla-
plement, avec nos alliés austro-hongrois et 
(turcs, jusqu'à ce que, avec l'aide de Dieu, 
les biens précieux pour la défense desquels 
hous sommes entrés en guerre soient assu-
rés par la paix. » 

Guillaume II a terminé en exprimant 

{'assurance que, s'il revenait, dans des 
emps pacifiques pas trop éloignés, 11 ver 

ïfit f an.dt et heureuse la Bulgarie, récol-
te M A ™oisson de ses efforts héroï-
™™w 2rèle à ses «ncîens compagnons de 
w^-,, m' 6n coopérant avec eux, occupée 
a travaifior à l'œuvre de paix et de civilisa-

Bâle, 13 octobre. — Le kaiser a déposé, ce 
matin, une couronne sur le tombeau de la 
reine Eléonore, à Boyana. 

Il a conféré ia grand-croix de l'Aigle 
noir à M. Radoslavoff. Le roi de Bulgarie a 
nommé le kaiser chef du 10e régiment de 
cavalerie. 

. Le kaiser et le roi, avec leurs suites, par-
tiront demain pour le front. Le ministre 
d'Allemagne a offert aujourd'hui en l'hon-
neur de Guillaume II un déjeuner auquel 
ont assisté le roi, les princes, les princesses, 
M. Radoslavoff et le généralissime Jekoff. 

L*Affaire Luxbourg 
L'ALLEMAGNE S'EXCUSE 

PRES DE LA SUEDE 
Stockholm, 13 octobre. — La réponse du 

gouvernement allemand à la protestation 
suédoise aan:. l'affaire des télégrammes de 
von Luxbourg a été reçue à Stockholm. Le 
gouvernement allemand reconnaît que les 
télégrammes sont arrivés à Berlin dans la 
forme publiée par le département d'Etat. 

En raison de l'impossibilité actuelle de 
communiquer avec von Luxbourg, le gou-
vernement allemand dit qu'il n'est pas en 
état de faire une déclaration authentique 
sur l'expédition de ces télégrammes. En 
tout cas, les télégrammes sont arrivés à 
Berlin par l'intermédiaire du gouvernement 
suédois, mais ils n'ont jamais été appli-
qués en raison des règles données pour la 
guerre sous-marine. 

Le gouvernement impérial n'hésite pas, à 
condition pourtant que ces télégrammes 
aient été expédiés dans cette .forme par le 
ministre allemand à Buenos-Ayres, à ex-
primer le regret de leur expédition et du 
fait que son ministre, d'une façon qui cons-
titue un abus, s>3 soit réclamé de l'inter-
médiaire des autorités suédoises pour la 
transmission. Il tient à assurer le gouver-, 
nement suédois que de pareils incidents 
qui troublent les relations amicales suédo-
allemandes ne se renouvelleront pas. 

L'Internement 
du Comte de Luxbourg 

Buenos-Ayres, 13 octobre. — Le comte de, 
Luxbourg a été interné hier à l'île Martine-
Garcia. 

de l'Afrique orientale allemande 
Londres, 13 octobre (officiel). — Dans 

la vallée M'Bemkurù, nos troupes, par-
ties de Kilva, ont occupé Ruponda, impor-
tant point de fonction de la région nord-
est du plateau de Muera et sur le flanc 
de la ligne de retraite du gros de l'ennemi^ 
dont l'arrière-garde a été vivement pres-
sée par nos forces débouchant au sud de 
Mahungo. La rapidité de notre avance a 
surpris l'ennemi qui, lui même, se diri-
geait vers Ruponda. 

Dans la région à l'ouest, de forts déta-
chements ennemis, dvlogés de la position 
commandant la rivière Luwegu, près de 
M'Pondas, à 85 kilomètres au sud de 
Mahenge, se sont retirés à 9 kilomètres 
vers le nord - est. 

Rien de nouveau dans les autres ré-
gions. 

L'Affaire Turmel 
LA QUESTION DES 2,000 FRANCS 

Paris, 13 octobre. — On sait que M. Tur-
mel s'est plaint qu'on lui ait subtilisé deux 
billets de mille francs dans la liasse des 
vingt-sept, qu'il affirmait avoir placés dans 
son placard; de là, sa dénonciation plutôt 
malheureuse contre l'honnête huissier Cou-
sin. Quelle serait l'énigmê de ce mystère ? 
On raconte, et l'explication ne paraît pas 
invraisemblable, que le député de Guin-
gamp aurait, un jour, ou plutôt un soir, 
se trouvant dans une maison amie, laissé 
tomber de son pardessus une enveloppe for-
tement garnie. Lui parti, on retrouva le 
paquet, et la personne qui l'avait découvert, 
et qui était en relations d'affaires avec M. 
Turmel, profita de la circonstance pour sol-
der un petit compte arriéré; puis elle plaça 
le solde de 25,000 fr. sous une enveloppe, au 
nom du propriétaire, et, par un messager 
très sûr, fit porter le tout à la Chambre des 
députés. A la Chambre, l'enveloppe passa 
inaperçue et, au milieu du courrier volu-
mineux de l'ex-avoué agent d'affaires, fut 
portée dans son placard, sans que M. Tur-
mel, qui n'avait pas revu la personne ayant 
retrouvé l'enveloppe, s'en aperçût. 

Et c'est pour cela que le député de Guin-
gamp, ignorant du transfert, ne réclama 
rien à la questure. C'est pour cela égale-
ment qu'il s'indigna quand il lui fut dé-
claré que vingt-cinq billets, au lieu de vingt-
sept, avaient été découverts. L'explication 
vaut ce qu'elle vaut, mais elle a l'avantage 
de se bien tenir et d'expliquer ce qu'on ne 
comprenait pas jusqu'ici. 

L'Affaire Margulies 
VA-T-ELLE S'AMPLIFIER 7 

Paris, 14 octobre. — L'un des avocats de 
Margulies, M6 Georges Desbons, a déposé au 
parquet de Nice des conclusions tendant au 
dessaisissement, par la justice civile, au pro-
fit de la justice militaire, de l'affaire Mar-
gulies. A la suite de cette demande, et peut-
être aussi en raison d'autres considérations 
d'un ordre plus grave, le départ de Mar-
gulies pour Paris serait actuellement envi-
sagé. Dans le cas où cette éventualité se 
réaliserait, on considère que c'66t le capi-
taine Bouchardon qui serait chargé de cette 
affaire. Dans l'hôtel particulier d'une va-
leur de 1 million '500,000 francs que Margu-
lies possède à Paris, se trouvent, pour tout 
mobilier, trois chaises et deux tables bran-
lantes. 
UN COMMISSAIRE DE POLICE 

MIS A L'ECART 
Paris, 13 octobre. — Par décret du 12 oc-

tobre, M. Brossard, commissaire de police 
spécial hors classe près le gouvernement 
militaire de Paris, est nommé commissaire 
central de police hors classe à Nice, en 
remplacement de M. Balthazard, mis en dis-
ponibilité. 

M. Balthazard possédait, paraît-il, des re-
lations trop amicales avec certaines person-
nalités que l'affaire Margulies mit un peu 
trop en vue. 

Paris, 14 octobre. — On donne les raisons 
suivantes de la disgrâce du commissaire 
Balthazard : 

Au moment où M. Malvy, ministre de l'in-
térieur, promulguait le décret qui obligeait 
tous les étrangers résidant en France à fai-
re Une déclaration détaillée, Margulies, au 
cours d'une réception qu'il donnait" dans 
ses salons, exprima à M. Balthazard les 
ennuis que cette mesure allait lui appor-
ter : « Cela va encore me faire perdre plu-
sieurs heures, pendant lesquelles je serai 
obligé d'attendre à la porte des bureaux de 
la préfecture. » Mais, M. Balthazard répon-
dit : « Monsieur Margulies, ne vous inquié-
tez pas ! Ces mesures ne sont pas faites 
pour vous. Vous n'aurez pas besoin de vous 

déranger, et je me ferai un plaisir de venir 
moi même cherchei- votre déclaration chez 
vous. » Le commissaire central se rendit, en 
effet chez Margulies, et, sur la foi des 
renseignements verbaux que lui fournit 
Margulies, il enregistra sa déclaration. 

_ ,—« 

Un Meeting des Cheminots 
Paris, 13 octobre. — Ce soir, à la Bourse 

du travail, s'est tenu un important meeting 
des cheminots de la région parisienne, qui 
s'étaient réunis au nombre de six mille en-
viron dans la salle des grèves. 

Après avoir entendu MM. Midegaray et 
Albert Thomas, les cheminots ont vote l'or-
dre du jour suivant : 

«Les cheminots de la région parisienne 
protestent contre la répartition inique des 
indemnités de vie chère faite par les Com-
pagnies; demandent que le minimum soit 
porté à 630 fr. et que la même indemnité 
soit appliquée au personnel féminin; don-
nent mandat à la Fédération de poursuivre 
la réalisation des échelles de traitements; 
s'engagent à faire une action de propagande 
pour obtenir sans retard des Compagnies 
un statut du personnel analogue à celui du 
personnel de l'Etat; s'élèvent à nouveau con-
tre le relèvement des tarifs et décident de 
continuer la campagne en faveur de la na-
tionalisation de tous les réseaux. 
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Il y a un an 
15 OCTOBRE 1916 

Sur le front de Macédoine, les troupes 
franco-anglaises sont arrivées devant Se-
rès, qu'elles attaquent. 

Le général Lyautey inaugure la foire de 
Fez. 

Produits résineux 

Un Incident à Bayonne 
Une Réunion de Cheminots est levée 

par ordre d'an Commissaire de Police 
Bayonne, 13 octobre^ — Une grande réu-

nion des cheminots du Midi devait se tenir 
mercredi soir à l'hôtel de ville de Bayonne, 
avec le concours des citoyens Bidegaray et 
Toulouse, de la Fédération nationale des 
travailleurs de la voie ferrée; Jouhaux se-
crétaire de la C. G T. ; Théo Bretin, député 
de Saône-et-Loire, et Henry Prête, secrétaire 
du comité d'action. 

Le discours que prononça le citoyen 
Jcuhaux dr nna lieu à un incident des plus 
vifs. Le secrétaire de la C. G. T. rappelait 
que jusqu'à ce jour la classe ouvrière avait 
donné son concours à la défense nationale, 
quand le commissaire de police, qui assis-
tait à la réunion, se levant brusquement, 
déclara que cette assemblée étant purement 
et strictement corporative, il ne pouvait per-
mettre aux orateurs que de traiter des su-
jets purement et strictement corporatifs; 
telle était la consigne qui lui avait été don-
née, et il entendait la faire respecter. 

Le citoyen Jouhaux répondit qu'il croyait 
avoir le droit d'exposer à des syndiqués l'at-
titude de la C. G. T. depuis le début des hos-
tilités et que l'interdiction d'exercer ce droit 
équivalait à la suppression pure et simple 
des1 libertés syndicales. Et il refusa de s'in-
cliner devant la sommation dont il était 
l'objet. 

Le commissaire de police répliqua en don-
nant l'ordre de lever la séance. La plus vive 
agitation se manifesta. Les assistants ap-
plaudirent à outrance M. Théo Bretin qui, 
avant de quitter la salle, annonça son inten-
tion de porter, sitôt de retour à Paris, la 
question à la tribune du Parlement. 

De son côté, le citoyen Jouhaux a adressé 
à l'issue de la réunion une dépêche de pro-
testation au président du conseil. 

L'ordre du Jour 
Voici enfin Tordre du jour qui fut voté par 

la réunion après l'incident : 
« Les camarades de la Fédération des tra-

vailleurs des chemins de fer (Syndicat de 
Bayonne), réunis le 10 octobre, après avoir 
entendu les camarades Toulouze, Bidegaray, 
Jouhaux et Théo Bretin, déclarent apporter 
leur concours le plus absolu à la défense 
nationale, protestent contre l'interdiction 
des réunions corporatives autorisées par le 
gouvernement; demandent plus de latitude 
pour la réunion commune des divers Syndi-
cats; demandent le relèvement des salaires 
avec un minimum de 1,800 fr. pour les hom-
mes et de 1,200 fr. pour les dames, et que 
l'allocation pour cherté de vie soit élevée à 
630 fr. ; demandent l'utilisation de la main-
d'œuvre féminine d'une manière rationnelle 
et proportionelle à sa force, et en mainte-
nant les conditions d'hygiène indispensables 
à la vitalité du peuple; demandent la natio-
nalisation des transports, voies ferrées et 
fluviales, moyen indispensable à la défense 
nationale et au relèvement économique du 
pays; demandent pour les cheminots le bé-
néfice de la loi des retraites ouvrières et pay-
sannes; envoient un salut fraternel aux che-
minots espagnols; adressent aux camarades 
au front leur salut fraternel et les assurent 
de tout leur concours ; renouvellent leur 
confiance au comité exécutif pour l'obten-
tion de toutes nos revendications; se sépa-
rent aux cris de : « Vive la Fédération na-
tionale des chemins de fer I Vive .la C. G. T. ! 
Vive la classe ouvrière libre et organisée ! » 

QUELQUES EXPLICATIONS 
Paris, 13 octobre. — Voici quelques rensei-

gnements complémentaires sur l'incident de 
Bayonne, dont il ne faut pas d'ailleurs gros-
sir plus que de raison l'importance. Bayonne 
est ville de guerre, ville frontière, et, de ce 
fait, le régime de l'état de siège y subsiste 
encore actuellement. C'est donc d'après les 
ordres et instructions de l'autorité militaire 
formulées par le commandant d'armes 
que le commissaire de police a cru devoir 
intervenir et lever la séance. 

■Il est bien évident que, même sous le ré 
gime de l'état de siège, on ne saurait inter-
dire à une corporation de discuter ses inté-
rêts et de préciser ses revendications. Peut-
être le commissaire, par excès de zèle, crut-
il devoir interrompre le citoyen Jouhaux, re-
doutant de le voir s'engager sur un terrain 
politique et internationaliste. C'est ce que 
cherche à établir l'enquêté ouverte par le 
préfet. 

Aucun désordre d'ailleurs ne s'est produit 
et tout s'est borné à des protestations vives 
de la part des orateurs et des assistants. 
Si M. Théo Bretin, présente une interpella-
tion sur cette affaire, M. Steeg, ministre de 
l'intérieur, ne sera en mesure de l'accepter 
et de lui répondre que lorsque l'enquête pré-, 
fectorale lui aura fourni tous les renseigne-
ments qu'il juge nécessaire de posséder pour 
se prononcer sur cet incident, dont M. le 
Président du conseil a également été infor-
mé par une dépêche que lui adressa le ci-
toyen Jouhaux.' 

* « » 

Beaux-Arts 
Le distingué conservateur du Musée de 

peinture, M. Daniel Alaux, est un peintre 
de race qui, trop rarement, nous permet 
de \oir ses œuvres. Il a trouvé à Arcachon, 
avec les bateaux de pêche, et dans le port 
de Bordeaux, avec les morutiers, comme on 
le verra chez Imberti, des thèmes au'il a 
traités avec une souplesse légère et une 
discrète aisance, mais avec une exécution 
plus serrée qu'il ne paraît Ces petites pa-
ges siéront justement goûtées des amateurs. 

Le bon aquarelliste Fontan, retour d'une 
campagne d'études dans les Pyrénées-Orien-
tales, nous montre des aspects de monta-
gne âpres ou tendres, fixés d'un pinceau 
robuste, frais et sûr. La virtuosité célèbre 
de M. Fontan n'a jamais été plus expres-
sive, plus riche d'accent personnel. On goû-
tera le charme mélancolique de l'humble 
maison où naquit le maréchal Joffre. C'est 
un document transcrit par un artiste. 

La Chambre syndicale du commerce et de 
l'industrie des produits résineux a l'honneur 
de communiquer aux intéressés la lettre 
qu'elle vient de recevoir de M. le Ministre 
de l'armement. 

Elle rappelle en même temps que c'est à 
M. le Ministre de l'armement (service des 
produits résineux) que doivent être adres-
sées, avant le 15 courant, toutes les deman-
des d'autorisation d'exportation en cinq 
exemplaires pour les ventes faites avant le 
30 juin 1917. 

Paris, 7 octobre. 
Monsieur le Président, 

Comme suite il la visite de la délégation de 
votre Chambre syndicale que vous avez bien 
voulu me présenter, j'ai l'honneur de vous 
confirmer les termes de notre entretien dd 
2 octobre 1917. 

Tout d'abord, désireux de vous donner satis-
faction, nous avons décidé de maintenir jus-
qu'au 31 mars 1918 les prix fixés antérieure-
ment, aux 100 kilos, de 134 fr. Landes, et 137 fr. 
rendus dans nos entrepôts ou dans ceux qui 
seront indiqués à Bordeaux, pour l'essence de 
térébenthine; de 65 fr. pour le brai, et de 
G8 fr. pour les colophanes. 

D'un commun accord; nous fixerons, en 
mars 1918, les prix a appliquer pour la tota-
lité de la récolte prochaine. 

Le but que se propose notre service de cen-
tralisation des achats des produits résineux 
n'étant ni inquisitorial, ni vex-atoire, il sera 
établi un roulement pour les réquisitions, ou 
plus exactement les ventes amiables aux con-
ditions indiquées ci-dessus, entre tous les fa-
bricants. 

Ces achats aux industriels seront faits au 
prorata de l'importance de la production de 
chacun. Il reste cependant entendu que notre 
service d'achat se réserve le droit d'acheter 
ou réquisitionner au négociant ies quantités 
qui ne pourraient lui être fournies par la 
fabrique. 

Les besoins de l'Etat français peuvent être 
évalués approximativement, en essence de té-
rébenthine, à 300 tonnes par mois: ceux du 
gouvernement italien à 150 tonnes mensuelle-
ment, soit un total pour sept mois de 3,150 
tannes d'ici la récolte. Quant aux besoins du 
gouvernement anglais, une lettre du directeur 
du bureau de Paris du ministère des muni-
tions britanniques, en date du 27 septembre 
1917. dit qu'il a été décidé de ne pas faire ac-
tuellement d'acquisitions de produits résineux 
on France pour le compte du ministère, mais 
de pourvoir aux besoins de ce dernier en 
Amérique, en raison des prix établis en Fran-
ce, lesquels surpassent notablement ceux 
payés aux Etats-Unis d'Amérique. Cette der-
nière note doit retenir l'attention des fabri-
cants et négociants, car un encouragement â | 
la hausse pourrait avoir pour conséquence 
une diminution des exportations chez nos 
alliés. 

Quant aux demandes commerciales d'expor-
tation en Angleterre, elles seront examinées 
avec la plus grande bienveillance, sans cepen-
dant qu'il - leur soit fait droit avant que le 
commerce français ne soit servi. 

D'après les renseignements que Je possède, 
les besoins commerciaux français en essence 
de térébenthine peuvent être évalués de 6 à 
7 000 tonnes par an. qui. ajoutés aux besoins 
de l'Etat de 3 à 4,000 tonnes, donnent un" total 
moyen de 10,000 tonnes sur une production de 
lfiOÔO tonnes, auxquelles il faut ajouter un 
report de 2,000 tonnes de ia campagne précé-
dente. Dans ces conditions, 11 resterait 8,000 
tonnes de la campagne précédente dont il faut 
déduire 3,000 oui ont déjà été exportées. 

Dans les 5,000 tonnes restantes, il faut pré-
voir : 

1. 1,000 tonnes pour le gouvernement ita-
lien; 

2. Un certain nombre de' demandes de l'ar-
mée américaine à satisfaire sur place par 
suite de retards possibles dans les expéditions 
des Etats-Unis; 

3 . 2,000 tonnes environ pour parer aux défi-
cits et aux éventualités qui pourraient se pré-
senter. 

Il ne faut donc pas songer à exporter plus 
de 2,000 tonnes d'essence de térébenthine d'ici 
lin avril soit on Italie, soit en Angleterre, soit 
en Suisse. 

En ce qui concerne les produits secs, on peut 
estimer à environ 50,000 tonnes la production 
totale brais et colophanes avec un report de 
5,000 tonnes environ de la dernière campagne. 

La consommation annuelle de la France est 
environ de 25,000 tonnes, y compris les besoins 
de la guerre, soit 12,500 tonnes d'avril à sep-
tembre. 

Il a été expo-rté 15 à 20,000 tonnes depuis le 
début le l'année, soit 20,000 plus 12:500 égal 
32,500 tonnes. \ 

Il resterait donc jusqu'à tin mars 1918, 22,000 
tonnes environ, dont 12,000 tonnes pour ies be-
soins français, soit un excédent de 10,000 ton-
nes à exporter et sur lesquelles il faudra pren-
dre les besoins des armées alliées pour six 
m tris. 

Les colophanes sont entièrement exportées, 
consommées ou entre les mains des négociants. 
11 ne reste plus que les brais des deux derniè-
res amasses, qui représentent environ 15,000 a 
20,000 tonnes invendues, actuellement entre les 
mains des fabricants. 

Il résulte de ce qui précède que, nous basant 
sur les produits de la récolte 1916, nous devons 
envisager un prélèvement de 30 % environ sur 

' la production totale de l'année en essence do 
térébenthine et de 10 % environ sur cette même 
production totale de l'année en brai et colo-
phane. ... 

Comme il a été indiqué ci-dessus, je suis per-
suadé que chaque industriel se fera un devoir 
de répondre à l'appel du service des achats en 
indiquant le produit de sa fabrication et en 
acceptant la loyale répartition qui en sera faite. 

Sur votre demande, la question de règlement 
des comptes va être examinée rapidement, et 
le pense vous indiquer sous peu une solution 
qui donnera satisfaction à votre légitime désir 
do voir régler régulièrement les achats de pro-
duits résineux. „„, „,, 

Pour me permettre de donner un avis au-
torisé à toutes les demandes d'exportation, il 
serait nécessaire que les industriels et com-
merçants en produits résineux m'adressent 
d'urgence et avant 1-e 15 octobre, une copie de 
tous les contrats qu'ils ont pu passer avec les 
Etats alliés ou neutres antérieurement au <Î0 
3U» Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'as-
surance de ma considération distinguée. » 
S Signé : LOUCHEUR. 

rondissement de Liboume. Ministère public. 
M. Bruneaud. Défenseur, Me Drouille-Llobéra. 

Lundi 29. — José Silva et Georges Witte. 
Meurtre et vol qualifié. Huit témoins. Arron-
dissement de Bordeaux. Ministère public, M. 
Baraduc. Défenseurs, Mes Odin et Bonafous. 

Mardi 30 Georges Châtaignier et Joseph 
Bès Tentative de vol qualifié. Sept témoins. 
Arrondissement de Bordeaux. Ministère pu 
blic, M. Bruneaud. Défenseur, Me Bonafous. 

—' Henri ■ Verbèke. Assassinat et vol. Onze 
témoins Arrondissement de Libourne. Minis-
tère public, M. Baraduc. Défenseur Me Chan-
cogne. 

Un Danger signalé aux Viticulteurs 
La spéculation, qui a si bien réussi aux 

intermédiaires pour les campagnes précé-
dentes, a incité certains d'entre eux à re- j 
nouveler cette année, leurs opérations. Il 
est bon de mettre en garde les propriétaires 
contre le danger qu'ils courent en acceptant 
des bordereaux ne portant pas le nom d'un 
acheteur connu, car, s'il y avait baisse, ces 
intermédiaires, sans surface pour la plu-
part, seraient dans l'impossibilité de pren-
dre livraison.  * 

Broyé par une Locomotive 
Un accident mortel, dont on ignore les cir-

constances, s'est produit samedi soir, vers 
sept heures, sur la ligne des chemins de fer 
des quais, en face du cours d'Alsace-Lorrai-
ne. Le convoi venait de s'arrêter pour faire 
l'aiguillage, lorsque le chef de train s'aper-
çut qu'un homme, dont le corps était affreu-
sement meurtri, était engagé sous le chasse-
pierre du tender. On dut réclamer le con-
cours des pompiers pour dégager le corps 
de la victime, qui fut transporté à la mor-
gue. Dans la poche du cadavre, on ne trouva 
ni argent ni pièce d'identité. 

L'éclaireur qui marchait en avant du con-
voi, pas plus que les autres employés, n'ont 
rien constaté d'anormal avant la découverte 
du cadavre. On suppose que cet homme, qui 
paraît être âgé de quarante-cinq ans envi-
ron, était monté sur le marchepied ou sur 
les tampons du fourgon qui précédait le ten-
der, afin de se faire transporter, comme 
beaucoup d'autres le font, et qiCil serait tom-
bé vers la porte de la Monnaie. En effet, à 
cet endroit on retrouva sa casquette. Une en-
quête est ouverte par le commissaire de po-
lice du septième arrondissement. 

PETITE CHRONIQUE 

L'Indemnité de 2 francs 
aux Permissionnaires 

Paris, 13 octobre. — A la suite du vote par 
le Parlement des crédits nécessaires, M. 
Louis Mourier, sous-secrétaire d'Etat de 
l'administration générale de l'armée, vient 
de fixer les conditions dans lesquelles sera 
réalisé le paiement de l'indemnité journa-
lière de vivres de 2 fr. qu'il a fait attribuer 
aux permissionnaires du front à dater du 
1er octobre. 

A cet effet, des instructions ont déjà été 
donnée ; pour que cette allocation soit payée 
au départ. Chacun des intéressés recevra 
la somme correspondante au nombre de ses 1 jours de permission augmentée de deux 
jours de voyage. Le reliquat étant, s'il y a 
lieu, payé au retour. 

En ce qui concerne les militaires partis en 
permission avant que ces instructions aient 
été données, l'indemnité leur sera rappelée 
dès leur rentrée au corps Quant au prin-
cipe du paiement à l'arrivée du permission-
naire dans la commune de sa résidence, il 
est d'ores et déjà envisagé. 

Grave Incendie à la Martinique 
Fort-de-France, 13 octobre. — Trois dépôts 

d'approvisionnements et une quantité de 
matériel de construction dans, le voisinage 
des douanes ont été détruite par un incen-
die: i 

Arrivée de Grands Blessés 
Quatre-vinyi-seize grands blessés venant 

d'Alemagne sont arrivés samedi matin, à 
10 heures 30. en gare Saint-Jean. Ils ont été 
reçus à leur descente du train par M. le 
capitaine Magnin, représentant M. le gé-
néral commandant la 18e région, et M. 
Seurin, représentant M. le Préfet. 

Après un lunch servi à l'infirmerie de 
la Croix-Bouge, les grands blessés ont été 
transportés dans divers hôpitaux militai-
res de Bordeaux 

 —« 

Sucrage des Vendanges 
Le ravitaillement civil a mis à la dispo-

sition du département de la Gironde- une 
quantité limitée de sucre brut roux de 

i Cuba pour vendanges. 
! Ce sucre n'est livré qu'aux seuls pro-
: priétaires récoltants. Les demandes, visées 

par le maire de la localité du récoltant, 
i devront être adressées au Comité départe-

mental de la répartition du sucre, à la pré-
fecture. Elles sont indépendantes des dé-
clarations à faire à la recette buraliste des 
contributions indirectes. 

Elles mentionneront séparément la quan-
tité de sucre demandée : 1° pour vin de 

| première cuvée; 2" pour vin de deuxième 
! cuvée. 
| Les demandes ne pourront être satisfaites 
i que jusqu'à concurrence de la quantité de 
j sucre mise à la disposition du dêparte-
i ment. 

Le caissier n'a pas d'absences ! — Et 
nous sommes heureux de le constater. Si 
le bottier arménien de la rue de Cursol, 
dont nous avons parlé, a pu encaisser — 
sans s'apercevoir de l'erreur énorme — 
dans une banque de notre ville, une som-
me de 7,275 francs au lieu de 53 francs, 
montant du change de deux livres anglai-
ses, c'est que, par suite de circonstances 
encore inexpliquées, il s'est présenté au 
guichet dii caissier muni d'un jeton d'or-
dre correspondant au paiement d'un chè-
que, présenté au contrôle par un autre 
client. Ce dernier, arrivé au guichet quel-
ques secondes plus tard, ne put présenter 
<— et pour cause — le jeton déjà reçu par 
le caissier. Celui-ci comprit l'erreur et put 
savoir le nom et l'adresse de celui qui avait 
indûment encaissé la forte somme par la 
fiche correspondant au jeton non présenté 
pour l'encaissement des 53 francs. Le bot-
tier fut immédiatement prévenu et il vint 
rapporter la somme appartenant à l'en-
caisseur du chèque et toucher. le montant 
de l'échange de ses pièces anglaises. Tout 
est bien uni finit bien. Mais l'étourdi n'é-
tait pas le brave caissier, comme aurait pu 
le faire croire la version de l'Arménien. 

•Une série de vols. — Dans la chambre de 
Mme Françoise Faux, marchande de comes-
tibles, 1, rue des Boucheries, une somme de 
900 fr. lui a été soustraite samedi soir, vers 
sept heures. 

— Dans une malle, Mme Marie Goineau, 
ouvrière, 9, rue Servandoni, avait placé une 
somme de 300 fr. Pendant son absence, sa-
medi après-midi, le magot a changé de pro-
priétaire. 

— Trois bicyclettes ont également dispa-
ru. La première, samedi après-midi, devant 
les bureaux de la sous-intendance, 3, rue 
Guillaume-Brochon, au préjudice de M. Duf-
fau, cycliste militaire, 19, rue Boulan. 

La deuxième, le même jour, vers onze 
heures du matin, dans le hall de la grande 
poste, appartenant à M.' Charles Plerrard, 
mobilisé au centre d'approvisionnement de 
matériel automobile, demeurant 8, rue du 
Cancera. 

La troisième, dans la nuit de samedi à 
dimanche, dans le débit de Mme Eva Croi-
zard, 35, rue du Loup. 

A l'ombre. — Joaquim P..., pour vol d'une 
certaine quantité de saucissons commis sa-
medi après-midi au préjudice de la maison 
Morris-Pàcknie. 

— Mohamed L..., pour vol d'une bicy-
clette. 

CHRONIQUE MARITIME 
Nous apprenons qu'un groupe de capita-

listes se propose d'organiser un service pra-
tique de bateaux à vapeur spéciaux pour le 
transport des voyageurs entre Bordeaux-
ville, La Bastide, Lormont, La Souys, Bas-
sens et autres extensions du port. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Cour d'Assises de la Gironde 

SESSION DU 4« TBIMESTBE 1917 
Rôle des affaires 

Voici la liste des affaires qui seront sou-
mises au jury au cours de la session d'assi-
ses qui s'ouvrira à Bordeaux le lundi 22 oc-
tobre courant, à midi : 

Lundi 22. — Ghaouté Addou. Meurtre et vol 
qualifié. Six témoins. Arrondissement de Bor-
deaux. Ministère public, M. l'avocat général 
Baraduc. Défenseur, Me Morand-MonteiT. 

Mardi 23. — José Bisbal, Assassinat et tenta-
tive d'assassinat. Onze témoins. Arrondisse-
ment de Bordeaux. Ministère public, M. -Bara-
duc. Défenseur, Me Cluzzan. 

Mercredi 24. — Anna Caujolle. Vol qualifié. 
C'nq témoins. Arrondissement de Bordeaux. 
Ministère public, M. l'avocat général Bru-
neaud. Défenseur, Me Dutour. 

— Antoine Brugerolle. Faux et usage de 
faux. Huit témoins. Arrondissement de Les-
parre. Ministère public, M. Bruneaud. Défen-
seur, Me Peyrecave.-

Jeudi 25. — Siméon Duprat. Attentats à la 
pudeur. Dix témoins. Arrondissement de Bor-
deaux. Ministère public, M. Baraduc. Défen-
seur, Me Giraud. 

— Marguerite Cantorraune, veuve Bertin, et 
Valentine Carretey, veuve Sancier. Quatre té-
moins. Arrondissement de Bazas. Ministère 
public, M. Baraduc. Défenseurs, Mes Chanco-
gne et Cluzan. 

Vendredi 26. — Marie Redon, femme Chan-
treau. Incendie volontaire et yol. Sept té-
moins. Arrondissement de Bbrdeaux. Ministè-
re public, M. Bruneaud. Défenseur, Me Vogée-
Davasse. 

— José Lizarritouri et Paulino Corcuera. 
Meurtre et tentative de vol qualifié. Neuf té-
moins. Arrondisse-nent de Bordeaux. Ministè-
re public. M. Brqneaud. Défenseurs, Mes Bo-
nafous et Cluzan. 

Samedi 27. — Alice-Marie et Marie-Anne. 
Avortement. Cinq témoins. Arrondissement de 
Bordeaux Ministère public, M Bruneaud. Dé-
fenseur, Me Chancogne. 

— Jean Hostein. Meurtre. Neuf témoins. Ai-

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président 

LE DRAME DE LA 
RUE CASTELNAU-D'AUROS 

Le 7 avril 1917, une discussion s'élevait 
entre une jeune femme, Emma Lousteau, 
domiciliée rue Castelnau-d'Auros, et un de 
ses amis, Joanny-Marius A... Soudain la jeu-
ne femme prit un revolver, avec lequel elle 
aurait menacé Joanny. Ce dernier aurait 
alors poussé le bras de la jeune femme; un 
coup du revolver partit et la balle tua net 
Emma Lousteau. 

Le parquet avait déféré Joanny-Marius 
A... devant le tribunal correctionnel pour 
homicide involontaire. L'inculpé a protesté 
énergiquement de son innocence : il a été 
acquitté. 

Théâtres et GoMerts 
Théâtre-Français 

«La Dame du Unéma». — Jusqu'à ce diman-
che soir. 

Orchéstres Colonne et Lamoureux réunis. — 
Lundi 15 : Ecole classique. — Mardi 16 : Ecole 
française, sous la direction de Gabriel Pierné 
et Camille Chevillard. Location déjà très char-
gée. 

CONVOI FUNÈBRE 
re; M. et Mme Vincent Bétouliôrcs, M. ci Mm. 
Léon Bétoulières, M. et Mmo Théodore Bétou. 
lières et leurs enfants, M. et Mmo Léon Sanit 
et leurs enfants, M. et Mme Emile Pezat el 
leurs enfants, M» Nelly Lespinasse, M. et Mm< 
Camille Berdinel, Mme Roudié et ses enfants 
les familles Treil, Moncla, Subsoi, Lespinasse' 
Merle, Lérou, Estève et liourg^at ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'ép\> 
ver en la personne de " 

Mme veuve François BERDINEL, 
née Bernade LEROU, 

munie des sacrements de l'Eglise, 
leur belle-soeur, tante, grand'tante, cousine n 
petite-cousine, et les prient de leur faire l'hon-
neur d'assister à ses obsèques qui auront lieu 
le lundi i5 octobre, en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
de Toulouse, 29, à trois heures un quart, d'où 
le convoi partira à trois heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à LamagistAre (Tarn-et-Garonne). 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Priez pour elle. ' 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, isi.lc.ATsàce-Lorratne 

i CONVOI FUNÈBRE Hamondef6 les^fa. 
milles Touche, Marquette, Sieurac, Miteau, 
veuve Fontan, Thibonnier, Fourtine et Sente-
nac prient leurs amis et connaissances de leu» 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Ulysse RAMONDET, 
leur père, beau-père, frère, oncle et cousin, 
qui auront lieu le lundi 15 courant, en l'église 
Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Bouthler, 35, a une heure et demie, d'où la 
convoi funèbre partira à deux heures. 
Pompes funèbres générales, 12i,c. Alsace-Lorraine 

Théâtre des Bouffes 
«La Demoiselle du Printemps». — Jusqu'à 

mardi soir inclus : adieux de Moriss. 
« Mam'zelle Boy-Scout », du 17 au 23 inclus. 
« La Cocarde de Miml-Pinson », du 24 au 28 

inclus. Location ouverte. 

Apollo-Théâtre 
. «La Classte 36», Jusqu'à ce dimanche soir. 

La Porte Saint-Martin. — Mercredi soir, Jeu-
di et dimanche prochains, en matinée : « L'Ai 
glon»; samedi 20 et dimanche 21. en soirées : 
«Cyrano de Bergerac»; jeudi soir: «Frou-
frou»; vendredi soir: «L'Homme qui assas5 sina ». Location au Français. 

« Tout â 1'A.méricaine ». — Vendredi 26, la 
grande revue d'hiver. 

iPnUUftl EIIMÈRBE M- Dando, M. Jules UUNVUI rUntDnC Bobiliier. M. et MjL 
Constant Bobiliier, M. et Mme Englézio et lemt[ 
fils, M. François Dando et sa fille prient leurs' 
amis et connaissances de leur faire l'honneuï 
d'assister aux obsèques de 
Mm° Louis DANDO, née Léontine BOB ILLIER, 
leur épouse, sœur, belte-sceur, tante, qui au. 
ront lieu le mardi 16 courant, en l'églis» 
Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, bou. 
levard de Talence, 310, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, W, c. 'Alsace-Lorraint 

Alh ambra-Théâtre 
«La Princesse de Trébizonde». — Tous les 

soirs, à huit heures quarante-cinq, la jolie 
opérette et sa superbe interprétation. Grand 
ballet et orchestre d'élite. Location en perma-
nence, rue d'Alzon. 

Trianon-Théâfre 
«Le Bonheur». — Tous les soirs, à huit heu-

res quarante, la comédie à succès, interprétée 
par l'impeccable compagnie de la rue Fran-
klin. Location de deux heures à sept heures-. 

Scala-Théâire 
«La Perle de New-York». — Tous les soirs, 

à huit heures et demie, la jolie pièce franco-
américaine avec sa brillante interprétation. 
Location sans Irais. 

« La llevue de la Scala ». — Très prochaine-
ment. On demande des danseuses et des figu-
rantes; inscriptions de cinq heures à sept 
heures. 

Alcazar-Théâtre 
«Roger la Honte». — Ce dimanche soir, le 

beau drame, avec sa remarquable interpréta-
tion. Retenir ses places à la Scala et à l'Al-
cazar; fauteuils numérotés. 

SPECTACLES 

DIMANCHE 14 OCTOBRE 
TIUANON'-THEATRE. — A S h. 40 : « Le Bon-

heur ». 
APOLLO-TIÎEATItE. — A 8 h. 30 : « La Clas-

se 36 ». 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : « La Dame 

du Cinéma ». 
THEATRE DES BOUFFES. — A S h. 30 » -. « La 

Demoiselle du Printemps ». 
SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « La Perle de 

New-York ». 
ALCAZAR. — A 8 h. 30 : « Roger-la-Honte ». 

IJOL Foire 
GRAND CIRQUE R.YNt.Y 

Tous les soirs, représentations de l'admirable 
troupe du Cirque Rancy, le plus grand établis-
sement français voyageant en Europe. Mal-
gré trois années de guerre, les sympathiques 
directeurs ont composé une troupe de tout 
premier ordre, qui donnera pleine satisfaction 
à grands et petits. La partie comique a été 
particulièrement soignée, à en juger par ies 
vedettes au programme : Bob O'Connor, le 
premier clown de l'heure; Chocolat (le vrai) 
et Footit tils, les rois incontestés du rire. 

GRANDE MENAGERIE LAURENT. — Mal-
gré les difficultés de l'heure présente, le pro-
fesseur Laurent nous amène encore de la 
nouveauté. En ontre des nouvelles entrées de 
cage présentées par les dompteurs Georgiano 
et William, débuts sensationnels du fameux 
Franchi, qui arrive précédé d'une réputation 
mondiale, et qui vient d'obtenir chez nos 
amis d'outre-Manche un très grand succès. 

COLYSEO CAROLl. — Voici un aperça du 
m rveilleux spectacle qui sera offert au pu-
bac : Caroli, le célèbre phénomène, l'homme 
à la peau d'acier, dans ses exercices surpre-
nants; Walters Boys, les duettistes miniatu-
res; les 10 Ranoff, célèbres danseurs russes; la 
famille Robba; Nadi et Powel. australien 
perch performen; Stekel brothers, acrobates 
mondains; les'sœurs Alexis, double trapèze; 
Miss Marthe, américan staff; Lady Ewens, ti-
reuse mexicaine; le ' trio Dallys, les rois du 
tapis; Bébé, Oharly et Théo, les clowns paro-
distes et excentriques; et enfin Little Walter, 
le célèbre bouffon des Folies-Bergère. Diman-
che, matinée et soirée. 

THEATRE MODERNE. — Lundi, en soirée: 
à 8 heures 30, « la Voleuse d'enfants », ou « les 
Mystères de Londres », drame en cinq actes, 
le grand succès de l'Ambigu. -

35 T -A. T CIVIL 
PECES du 13 octobre 

Paul Texier, 1 an, rue Paulin, 11. 
Veuve Bouiihet, 64 ans, rue de Laseppe, 31. 
Veuve Pichet, 73 ans, cours d'Albret, 16. 
Veuve Casalaa, 77 ans, rue Bense, 23. 
Veuve Roustan, 79 ans, cité Dutrey. 
Veuve Combret, 83 ans, rue Capdeville, 9. 
Catherine Destrilho, 83 ans, cours St-Jean, 120. 
Veuve Dutheil, 93 ans, rue Bertrand-de-Goth, 44. 

 -\^\y\^\y 

L llvrabl. 
de suite 

Maison LOUIS XVI, 3. rue Duffour-Dubergier 

CONVOIS FUNEBRES du 15 octobre. 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 45, M. P. Arrlbas, rue Rou-
gier, 35. 

Ste-Marie : 8 h. 45, M. T. Pèrarnaud, place du 
Pont, 11. — 2 h., M. J. Ramondet, rue Bou-
thier, 35. 

St-Michel : 1 h. 45, Mme veuve Dubourg, rue 
Porte-de-la-Monnaie, 21. 

Notre-Dame du Cypressat : 3 h., M. M. Mar-
racq, cité de la Reinette, 29. 

St-Victor : 3 h. 30, M. R. Darracq, rue Leoocq, 
106. 

St-Nicolas : 3 h. 45, Mme veuye F. Bardinel, 
cours de Toulouse, 29. 

Ste-Eulalie i 4 h., M. P. Thibaut, rue Veyri-
nes, 6. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Alfred Michaud et son fils, Mme veuvt 

Alfred Michaud, du Maine-de-Boixe (Chte). 
Mme veuve Victor Ha, M. Fernand Forgerit 

' (prisonnier de guerre), Mme Fernand Forgerit 
et sa fille; M«°s Georgette et Hélène Mich3"J|( 
M. Daniel Ha (au front), Mme Daniel Ha e( 
son fils; M. et Mme Léon Michaud, de La Ro-
chefoucauld (Chte); M. André Michaud, de is 
Maison Michaud et Charriaut, Mme André Mi-
chaud; MUe Noémie Michaud, de Mansle (Ch*e)| 
Mme veuve Debord et sa famille, de Champa-
gne (Chte); M. Robert Puig (au front), Mm> 
Robert Puig et son fils; M. Henri Michaud 
(au front), Mm Henri Michaud et ses enfants; 
M. André Dognon (aux armées) et Mmo Andr<-, 
Dognon, de Churet (Chte); M. et Mme Armand 
Dognon; M. et Mme Lafond et leurs enfants 
de Champagne (Ch'e); les familles Ha, Martin 
Loizeau. Roy et la Maison Michaud et Chaî-
nant ont la douleur de faire part à leuri 
amis et connaissances de la perte cruell< 
qu'ils viennent de faire en la personne de 

Alfred MICHAUD, 
tombé au champ d'honneur, à la bataille 

la Marne, dans sa 31e année, 
leur époux, père, fils, gendre, frère, oncle, 
neveu, cousin et ami, et les prie d'assister i 
la messe qui sera -dite à son- intention K 
mercredi 17 courant, en l'église Saint-Ferdi-
nand, à dix heures. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 13 octobre 
Cours relevés par le Service de l'inspectior 
des marchés (Halles centrales de Bordeaux) : 
Agneaux. — Périgord ou Basque, Ire qrjiL. 

lité, les 100 kilos, 400 à 450 fr. ; 2e qualité, M 
à 39G fr.; 3e qualité, 280 à 300 fr. 

Cèpe3. — Champignons de Paris, le kilo 
3 fr. à 3 fr. 6X 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 7 i 
16 fr.; gravettes, 3 fr. 50 à 6 fr.; portugaises 
3 à 6 fr.; moules le colis, 16 à 18 fr.; palour-
des, 10 à 12 fr. 

Fruits. — Châtaignes du Périgord, les 100 kl 
los. 30 à 35 fr., Pyrénées, 45 à 50 fr.; citrons 
le cent. 5 à 12 fr. figues, le kilo, 50 à 60 c. 
noix vertes, les 100 kilos 110 à 130 fr.; poire! 
duchesses, 40 à 50 fr.; William, 50 à 70 ïr.| 
diverses, 20 à 30 fr.; pommes grises, 25 à 40 fr. 
diverses, 15 à 30 fr.;"râisin blanc, 70 à 90 ïr.J 
noir, 65 à 90 fr. 

Gibiers. — Cailles la pièce, 3 à 4 fr. ; garen 
nés, 3 à 4 fr.; lièvres, 8 à 13 fr.; perdmiux 
gris, 3 fr. 50 à 6 fr. 50; rouges, *4 à 7 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 401 
à 420 fr. , 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou 
zaine, 60 c. à 7 fr.; choux-fleurs du pays, ^ 
à 18 fr.; choux pommés, 5 à 14 fr.;-céleri, 4*; 
paquet, 1 à 3 fr. ; chicorée, la douzaine, 50 c. 
à 1 fr. 40; cresson, 60 c. à 1 fr. 85; carottes, 
le paquet, 30 c. à 3 fr.; épinards, la douzo''-" 
70 c. à 1 fr.; haricots verts, le kilo, 70 L. 

1 fr. 40; en grains, 80 c. à 1 fr.; laitues, la 
douzaine, 90 c. à 1 fr. 50; navets, 30 c. à 
1 fr. 40- oseille 60 à 80 c; pommes de terre 
vieilles, les 100 kilos, 22 à 25 fr.; raves, la 
douzaine, 1 fr. à 2 fr. 30; salsifis, le paquet, 
75 c. à 1 fr. 50; tomates, lés 100 kilos, 30 t 
42 fr. 

Oies.- — Oies dépouillées du Poitou, la pièce 
8 à 12 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille,, 
280 à 285 fr., Nori, 280 à 283 fr. 

Fromages. — Gruyère, lé kilo, 7 à 8 fr.; 
Auvergne, 4 fr. à 4 fr. 50; Port-Salut, 5 fr. à 
5 fr. 50. . 

Bourre, le kilo, 6 fr. à 7 fr. 80. 
Poisson de Iher. — Anguilles grosses, lli 

kilo, 4 à 5 fr.; moyennes, 1. fr. 50 à 2 £f^-
petites, 1 fr. à 1 fr. 25; crevettes (Arcachon), 
3 fr. 50 à 5 fr. ; éperlans ou trog-ues, 3, fr: i 
3 fr. 50; grondins, 1 fr. 50 à 3 fr. 50: homards, 
6 à 8 fr.; maquereaux. 2 fr. 50 à 3 fr. 50; mar-
trames, 1 fr. 50 à 3 fr.; merlans, 5 à 6 fr.| 
mulets, 3 fr. 50 à 7 fr.; raies 1 fr. 25 â 
2 fr. 50; sardines de Bretagne, le cent, 10 i 
14 fr. ; soles grosses, le kilo, 10 à 15 fr.f 
moyennes 8 à 10 fr.; petites, 3 à 4 fr.; thon. 
3 à 4 fr.; turbot. 3 fr. 50 à 4 fr. 

Poisson d'eau douce. — Brochets, le kilo 
3 fr. à 3 fr. 50; mules, 5 à 7 fr. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 450 f 
500 fr.; dindes gros, 350 à 400 fr.; dindon 
neaux, 400 à 500 fr.; pigeons fuyards, lei 
vingt, 18 à 20 fr.; gras, 40 à 55 fr.; moystîs 
25 à 40 fr. ; poules et coqs, les 100 , kilos 
450 à 485 fr.; poulets, 475 à 525 fr., liî tou 
poids mort. 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Sainte-Livrade, 12 octobi o.5^ 

Apport 400 quintaux; vente rapide a 
hausse. Cours pratiqués : 

40-42 fruits au demi-kilo, de 200 à 205 i: 
42-44, de 190 à 195 fr.; 46-48, de 180 à 185 
48-50, de 170 à 175 fr.; 50-54, de 160 à 185 U-
58-60, de- 150' à 155 fr.: 60-4, de 140 à 145 r-
70-4, de 130 à 135 tr. ; 80-4. de 115 à 120 U 
90-4, de 95 h 100 fr.; 100-1, S0 fr.; 110-4, 80 tr 
tout les 50 kilos. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARU 
Paris, 13 octn; ■ 

Huile de lin, 329 fr. 
WARCKE AUX MÉTAUX 

(Cote officielle) 
Paris, 13 octobre. 

Cuivre. — En lingots et plaques de lamii.a-g(âj 
livraison Havre ou Rouen, 394 fr.; en lingots-
propres au laiton, livraison Havre ou Roum 
394 fr. ; en cathodes, livraison Havre ou Rouen 
394 francs. 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 835 fr. 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 765 fr 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre Oç 
Paris, 195 fr. ; extra pur livraison Havre t". 
Paris, £45 fr. 

Plomb. — Marcs:"s ordinaires, livraison P;J 
-■;s 139 fr. 50 

RENTES VIAGERES 
GAISSEMOBILÏERE;41,Bculevardii6sGapaclnes,Pari' 

Le Oirecfeur.-M.GOUNOuILHOU ■ 
 J^j^M G. B0UCH0K 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraude. U. Bordeaux j 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire 

Mardi 16 octobre 1917, à 1 heu-
îe M, il sera vendu aux enchères: 
' Chambres à coucher, commo-
des, secrétaire, tabieaux, gravu-
res, sièges, matelas, nificfiine a 
poudre, poêles phare, salaman-
dres, fourneaux de cuisine à gaz 
fet à charbon, baignoire fonte 
femaillée, chauffe-bain cuivre, lit 
pe fer, bicyclettes, etc. 
pn lot pelleterie pour fourrure. 

W FOURÊTIER rTp»1: \ ■ 

achèterai propr. rev. et agréin. 
ftsur rivière poissonneuse, pays 
çhasse préfêrï, bois et pin, 150 à 
600 hect., habitation confortable. 
Ecrire- détails Soulié, à Beau-
paillou, La Brède (Gironde). 

pur7 professa prenant pens"" UHCt quelques j. gens suivant 
pours lycée et differ. écoles se 
trouve 1 place libre. Educat. et 
pistr. soig. Vie famille très con-
fortable. LEY, 28, rue Prévôté. 

TERRASSEMENTS 
fehef chantier conri. espagnol de-
mandé p. travaux longue durée. 
Ecrire avec références Mines de 
Baint-Paul, à Dax (Landes). 

uls achet. au.to-cam. 2 à 3 t. b 
m. b. ét. occ. et automobile id. 

usils chas. t. marq. Recette in-
allliblo détruire chenille carais 

IOUX. Ecr. Monges, Havas, Bx. 

|n dem. à louer mais, ou ap-
part, ou Inc. s. humid. p. gar-

ler meuto. Ec.Manraut,IIavas,Bx 

|U demande à louer bureau vi-
lla de d. centre, 2 pièces, télé-
phone. Ecr. Barliet, Havas, Bx. 

r 39 ans. réformé n« 1, dem. 
— emploi compt. ou autre. Ecri-
e Albert, 7, rue Binaud, Bordx. 

On dem. à l«r appart. meublés. 
à céder, mobilis., 
pr. Capucins, 3,500' 

UflTFI Bar-Rest. à céd. près nUIEL g.are,ap.fortune,ll,000t. 

S jTJI A,ion d'avenir à c-éd., gr. 
8 l Un bénéf. Prix à débattre. 

Agence Moderne, 11 pl. Tourny. 

A il quart. St-Seurin, maison 
B u 6 p., cab. toilet., 15,000 fr. 

A ÎJ pr. W, propr. 3,000 m., mai-
B ■ son modno, tr. b.ét.,70,000 f. 

Agence Moderne, 11 pl. Tourny. 

Huiles d'Olive extra 
(qualité unique), par colis de 
10 litres, rendu franco domicile 
contre rembourst de 37 fr. 50. J. 
Scemama,4,r. Léon-Roches,Tunis. 

Feuillards usagés, larg. 19/22mm 
long., 2 à 3» Lefèvre, Nérac. 

de ménage en colis 
postaux de 10 k0', 
t» gare contre rem-

bours1 ou contre mandat-poste 
de as l'r. 50. Ecrire : BOSROny 
Frères, à Salon (Provence). 

INVISIBLES 
«ans raie, comme on vi 

OCCASION 
Ireaclc et omnibus état neuf à 
■'eadre, 0, r. Ste-Marie, Bastide. 

■r seul dem. louer ch. meubl. I Ec. à M. G..Gigais, Havas, Bx. 

VENDRE cheminée à gaz état 
neuf. S'air. 81, c St-Médard, 

teuV étage, de 9 à H heures. 

Uy achèTeTaiT'cï^nne chasse 
fllN courant, petite taîHe i>réf. 

ïcrire Gros, Agence-Havas, Bx. 

■nstiiu! Séroîhèrapique du Sud-Ouest 
BORDEAUX : SS. cours de l'Intendance 
LYON . 17. rue de la Rêpuolique. 
GUÉRISOW DELA SYPHILIS 

sous le comiôle des Laboratoires, 
llenscign. gratis et corresp. discrète. 

SYPH1M& 
I Guéri son contrôlée) 

Clinique WASSEft MANN 
- Ï8, rue Viial-Caries. Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

sont les deux nouveaux postiches créés 
par la Maison; ils peuvent te coiffer 

avec ou sans raie, comme on veut; on les essaie gratuitement. 
lail toutes les nuances, s'emploie liqutde ou 
cataplasmes et est inoffensil étant extrait de 

la teuille pulvérisée du Henné, el est la propriété exclusive de la Maison. 
Prix: 8 francs. Huit salons d'applications. Maison n'emploie que ries 
ouvriers sortant des meilleures maisons de Paris et diplômés. Ondulation», 
nettoyages de têtes, manucure, etc., 1 francs. Cinq bons ondulaleqrs. 

M* .P>.PU I HENRY ET CAMILLE I LONDRES 
Médaille d'Or 1 (Hors Concours) | Médaille d'Or 
Manucure 4«, Chapeau-Rouge. Téléph. tO.1l iî-ngllsh spoken 

Toujours des places vacantes pour de bons Coiffeurs ou Coiffeuses. 

m swfàm ss CAMIONNAS: 
Transports à Forfait el Location de Charrettes à la Journée 

7. RUE LAFAYETTE, 7, BORDEAUX - Téléphone 40-Oî 

AISON J. MAURIN 
8 MAISONS DE VENTE A BORDEAUX 

HUILE * manger, <5' 30 le litre; extra, * 50, non logée. 

COMPTOIH des BOIS 
BOïS de CHAUFFAGE scié et fendu livré à domicile 

H ter, quai de Pahuiate. Bordeaux — Téléphone lî-IÎ 

yphiiis, Blennorragies, iétrites. 
10, rue Margaux — Bordeaux. 

urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites, urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc., etc., 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guôriscn contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, ï'iiê llugruerle, Bordeaux. 
T» 1» jours,d«10il2h.et 34 7 h.; «Im.,4» tOJ12h., itpar lettre. Méthode supérieure du D' LATATJE (30« année). 

15 IIP DE DION, lan- I Blénaqes domestiques conna'is-
daulct, à vendre. — ', lîi sant culture, vigne, soins 

S'adresser château de Bourran, | chevaux, vaches, demandés, KXi, 
Mérignac (Gironde). , rue Uavid-Johnston, Bordeaux. 

demandée, 43, r. 
. Furiado, Bordx. 

irolesseur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au ior). 

EXPLOITATION PINS en cours, 
associé ou commanditaire de-

mandé avec apport égal 30,000. 
Ecrire Plnôdre, Ag. Havas, Bdx. 

DlïLIGNAGfc A VENDRE 
S'adresser 105, r. St-Genès, Bdx. 

G APITAUX DEMANDES pour 
développer affaire vins pleine 

prospér. Ecr. Munio, Havas, Bx. 

fcNDERNOS. On louerait année 
fi villa cinq lits. Faire offres. 
Ecrire Baumont, Ag. Havas, Bx. 

d*> garçon do course, 15 à. 
envir. 7, imp. S'o-Catherlne. 

BAI I torpédo DELA HAYE 1913, 
wilkl 10/12 HP, accessoires com-
plets, état neuf, à vendre. G. 
Mothe et C°, 7, q. des Ch-artrons. 

ftii demde ouvrières pour tra-
Url vaux photographiques. — 
Panajou frères, 50, ail. Tourny. 

J no homme, 17 ans, eonn. doua-
ne, régie, exp. dem. place ch. 

transit. Ec. Carrier, Havas, Bx. 

E 
paix à céd. R,ap. 5,500* 
Ecr. Ney, Ag. Havas, 

I 'T» wje Mme Micoleau a vendu 
nv 10 son Epïcerie-Comesiti-

Wes, 4, r. P.-St-Geo,rges. Dom. élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

APUCTC7 INDUSTRIES HUnC I CL COMMERCES 
UCUn£7 IMMEUBLES 
VCnUE. £. PROPRIETES 

parle NEGOCIATEUR 
66, rue la Devise, Bordeaux. 

NORD-SAO-PÂuLO 
(A.raraquara) 

Les obligataires ont intérêt à deman-
der a VOffice National des Valeurs 
Mobilières, 5, Rue Gaillon, Paris, 
la Circulaire du Comité de Défense 
indiquant les mesuras a prendre 

: protéger leurs droits compro-
par le trustée allemand. 

LOCATION MACHlNea \ ECIUUE 
toutes marq. dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Office^^all.Tourny.Tél.O.ei 

ÉLECTRICITÉ" 
29, allées de Tournv, demande 

BONS MONTEURS 

TRANSPORT RAPIDE 
Entre Bordeaux et Paris 

G.Pignat et A. Foureade 
Dépts t.l.stoirs,7,imp.St"-Catherino 

|)U LOUERAIT à bail maison 
Uli dix pièces env., jardin, Cau-
déran ou Bouscat, 1,200 à 1,500. 
Ecrire Trépart, Ag. Havas, Bdx. 

On demande entrepr. p. réparer 
campag. Ec. Gros, Havas, px. 

Toiles et Bâches 
BOTTES ET SABOTS 

10, q. do Bourgogne, Bordeaux. 

Savon blanc de Ménage 
29 fit, le colis postal de 10 kilos 
foo sçre destinataire contre rem-
bourst ou en mandat-poste. Ec à 
L. Rouch aînée, Salon (B.-du-R.). 

PLISSAGES Uns modèles: 
plat, crevé, accordéon, etc., etc. 
JOURS - BOUTONS » 1» machine.Rue 
de la Devise, 58, pris rat Ste-Citherise. 

SOCIETE ENTREPRISE PELLE-
RÏ.N, BALLOT et DUVAL, 24, 

cours Dupré-Saint-Maur, Baca-
lan, engage tout de suite de bons 
manœuvres. —. Travail stable. 

GAUÇON : : 

UN VIEUX CEP 
ARMAGNAC AUTHENTI0UE 

Castelnau-d'Auzan (Ge ers) 

Il Kl VI N ROUGE NOUVEAU llKt 
"° VIN1G01K NOUVELLE"3 
i ™ M, rue Pevronnet 1H0DTJ 
Achetons bout"" bordel"' vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 55. 

PUR JUS 45 fr. 
SIMON l'hecto 

66,Paludate,Bordeaux. Tél. 506 

Bouteilles toutes sortes achetées 
très cher, prises domicile. Ec. 

Lavigne, 12, rue Hoche, Bouscat. 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres C'« Bordeaux Au-

thentiques, Bourg - sur - Gironde 

EISTO ET BOUTEILLES vides 
|U I v forme bordelaise par 
wagon complet. Ecrire ou faire 
offre ; A. MARQUE, 16, rue Eu-
gène-Mercier, 16, Epernày. 

TRIANON-THÉATRE 6jSSSe,6 

DU 12 AU 18 OCTOBRE INCLUS 
XiiclOiiTLa ÉL © la.. 4S 

Création 
à Bordeaux LE BONHEUR Comédie 

en 3 actes 
d'Albert Guinon 

Places de 4 fr. 50 à i Ir. Î5. — Location au Théâtre, de 2 è 6 heures. 

MOUTS - VINS - CIDRES - PIQUETTES 
Produits légaux pour les traitements, clarification et conservation sans 

altérations. — M" DOEKZAPI-'F, 3, place Parlement, Bordeaux. 

A V. Barriques vidange b. état. 
J. Gally, 81, r. de la Course. 

Courtier vins Gde d. relation av. 
g. mais, vins env. Paris ou Bx 

p. d'expéd. Ec. René, Havas, Bx. 

On demande ouvrières tailleuses 
de suite. S'adresser Concierge 

Apollo, rue Castelnau-d'Auros. 

nu dem. des ouvriers cordon-
Ul9 niers pour la réparation, 
270, cours de Toulouse et 4, rue 
Croix-de-Seguey. Façon : hom-
me, 3 fr. ; femme, 2 fr. 50. 

MADRIERS PLANCHES 
achète toutes quantités. Offres 
av. prix à JOB, Ag. Havas, Bx. 
PINS sur pied à vendre. 

D A PUCC à vendre, état neuf. 
DnuBICO Evain, 39, c. Tourny. 

Poclies en Papier 
BONS SALAIRES 

Apprenties, fillettes de 13 ans 
et au-dessus présentées par pa-
rentes, également des ouvrières 
sachant faire la poche. Travail 
assuré toute l'année. 18, rue 
Dom-Devienne, près l'Aba'ttoir. 

ETABLISSEMENTS vve GAYET 
et Ci». — Huiles et savons. — 

SALON (B.-du-Rhône). - Accep-
tent représentants, forte remi-
se. — Expédient directement par 

postaux. — Demander prix. 

dAHASQNjâ 
DELAHAYI 

Livraison rapide aux industriels 
travaillant pour la guerre. — 
Serin, 277, rue Turenne, Bordeaux 

MÉCANICIEN ÉLECTRICIEN 
demande - FONBEKIÏÏS liK PALUDATK 

Hue tic Ta,mEi«*., 13o7. tIcau.Jt 

Drouhaut&Pomatle Gdre 
7, rue Nérigean, Bordeaux 

Pour huit jours seulement 
Bois dur de chauff, 30 f. le stère. 

Bois de pin, 20 fr. le sterc. 
Bûches de boulangers, 85' le cent 

Parquet chêne prêt à poser, 
7 fr. le mq; planches et madriers 
chêne depuis 150 fr. le m. cube. 

TABAC-BAR à céder, excell.'af-
faire. S1" direct. Balanqué, 42, 

r. République, Rochefo;rt-sur-Mer 

ON demande un charretier, 78, 
quai de Queyries, Bastide. 

1° Machine à écrre Smith Bros, 
état neuf, dem. mod., bon prix; 

2° Machine à écrire Oliver 6, 
occasion exceptionnelle; 

ilo Machine a écrire portative 
complète, réelle occasion. 
Inter-OfIice^2,all.Tou!rny.TéI.9.61 

f}M dem. acheter pinasse, fabri-
,UB1 cation Couach, mono-cylin-
drique 3/4 HP. Faire offre : Vé-
zia, 23, cours de Verdun. Urgent. 

Les domestiques qui désirent se 
placer sérieus» doivent s'adr. 

61, rue Sainte-Catherine, 1"" ét. 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE 
1, zru.e> jS£t,iza.teaC£t/tXa.ex*±xxe>, X 

« Oméga » - « Lip » - « Longines » 

nru ABJB1C Scieur - Affûteur 
UCBRrlnUC métier a grumes, 
chauffeur pour locomobîle, me-
nuisier machiniste dégauchis-
seuse et ferreurs. Se prés, usine 
Riffiaud, barrière de la Benauge. 

A U moteur à essence (Labbé) 
■ ■3 chevaux, bon état. S'ad. 

Dupart père, à Langon (Gironde) 

ON d<ie ouvrière tailleuse, 9, rue 
Dauphine, au 1" étage. 

A il LIGOTS pin pour épicier, 
»■ 32, lue du Marais, Bordx. 

f»M DEMANDE jeunes filles ma-
Un gasin de vente PANAJOU 
frères, 50, allées d* Tourny, Bdx 

TAILLEUSE exécute chez elle : 
Transformation, raccommo-

dage, travail soigné. Prix modé-
rés. S'adr. 61, r. Ste-Catherine. 

Traducteurs réunis, 8, rue Vau-
ban. Traducteur-juré et com-
mercial pour toutes langues. 

M II moto F. N. Mono, 3 HP, 
« »■ tr. bon état; patins â rou-
lettes. Philip,185,r. ÈgL-St-Seurin. 

Rasoir mécantcpie 
Nouveau système, immense suc-
cès, avec lame rechange, 5 fr. ; 
par poste, 5 fr. 25. Se hâter. 
Hausse considérable après ce 
mois. — HENRY, 46 cours du 
Chapeau-Rouge, 46, Bordeaux./ 

Caissier-comp'able chef bureau 
di6 par importante maison in. 

dustrielle, commerciale. Réf. sé-
rieuses exigées. — Indiquer ca-
pacités. Donner renseignements 
détaillés avec prétentions. — 
Ecr. HERMEL, Ag. Havas. Bx. 

Chez Bo.égalasse 
vous recevrez les meilleures le-
çons d'auto et de mécanique sur 
voitures neuves, brevet garanti, 
190, rue Judaïque, 190, Bordeaux. 

BONBONNES, même sans pa-
niers, demandées 8 bis, che-

min de la Sauve, Bordx-Bastide. 

M aison ou échoppe 5 ou B.plêC, 
avec jardin, près boulevard, 

bon état et libre. Ecrire : Petites 
Affiches, 6, pl. St-Christoly, Bdx 

H UILE D'OLIVE SURFINE, 39 f. 
bid. 10 Ht. c. remb.; 37 f. c. 

mand. SM Franc. Produits Ali-
mentaires « La Favorite »,Tiinis. 

mo-LEÇONS 
nflf BREVET GARANTI Qflf 
ÎJU Le cours pratique se corn- OU 

pose de quinze leçons de conduite. 

251,r.Jodaïqne^ 

J 'ACHETE t* : meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVERIE, 15, c. d'Albret 

TEINTURERIE, 3, me Luem, 3, ■> 
j— USINB LATASTE réi.uU7-. 
I Replongeage de Tiosus I i TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE | 
".■.. n. -r--"—« Pour Confrèresnl 

Malades abandonnés 
Demandezguérisonà l'Abbé MAZEL 

rue Agathoise, 30, Toulouse. 

Suis acheteur Bois de pin, Ma-
driers et Planiohes, 1,000 mètres 

cubes toutes longueurs. Grosse 
quantité 2m(K)x 14x 018. — Ecrire 
BAUFFIR, Agence Havas, Bordx 

O n achèt.deux ou troisbâchestr. 
b. état. Ec. Caron, Havas, Bx. 

Ach. Cubilot occ, mach. à sable 
mat. fonderie. Lefèvre, Nérac 

Pompes neuves et d'occ. Société 
d'Albret, 5, cours Saint-Louis 

Feuillard. 25,000 k. fer do bail! 
à v., livrable s. w. Bdx. Voit 

éch., 5, pass. de Paris, Bordx 

A louer, rez-de-chaussée pouv' 
convenir pour magasin ou 

dépôt, r. Condillac, 23. S'y adr, 

J hme, B. E., angl., dem. placi 
«sér. Dumoulin, Gau;riaguet,Gd° 

Jardinier-cocher demaé. Château. 
Mille-Secousses, Bourg-s.-Gir^ 

S' 
ociété anc. soldats d'Afrique 
da° emploi garde_ nuit p. us 

B eau camion United, 6 tonnes 
parfait état, à vendre. G. Mo-

the et C», 7, quai des Chartrons, 

Bons débris provenant de dé-
molitions inutilisables, pou» 

réparations de chemins, mis gra. 
tuitement à la disposition da 
MM. les Propriétaires. S'adressef 
10, r. Franc-Constant, Libourne. 
On demande de bons manœuvre^ 

REGAIN à vendre, 300 fr. lej 
1,000 kilos sur wagon Bordx, 

Ecrire : Dupré, Havas Bordeaux 

Coiffeur réfugié, ex. serv. mil., 
dem. emploi. Ecr. Charlemein . 

108, cours Jou-rnu-Aubert, Bdx,Nj| 

Motobloc torp, 12 spec, 1913, 5 
roues métal, amov., à vend, 

Labori, 40, rue Scaliger, Bordx, 

Joli mobilier à v.; maison oonf., 
jard.,,oave, eau, gaz,éleot.,à 1er, 

13, r. Méry, 2 à 4; marcha» s'absl. 

PERDU 500 fr. i 8 billets de 50 el 
un billet de 1.00, allées Touirny 

bur. de tabac Khédive au hal! 
du Comptoir d'Escompte. Rapp, 
M. Dufour, rue Ma-bly, 8. Réc, 

PERDU 12 c*, oomno Floirac, sao 
contt linge, veston mllre. Rap_ 

Chaumard, à Floirao. Récomp,-

PUEVAI fort> Sros traits, de-UilOHL mandé SECHERIES 
GIRONDE, 2, r. Palais-Ombrière. 

CHEVAUX" 
M. C. GUILLON reçoit aujour. 

d'hui 30 fortes percheronnes tous 
genres tous prix. 
Rue Madère, 10, Bordx-Bastide, 

I 
s. 


